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L'Orchestre symphonique de Lausanne

i9°3-I9I4

Jacques Bürdet

La presente etude constitue la suite d'un article paru dans la
Revue historique vaudoise sur les orchestres de notre canton au XIXe
siecle L Elle montrera ä la fois l'apogee et la fin de l'ensemble lausan-
nois fonde en 1867 par Charles Fcetisch, maintenu et reconstitue avec
des fortunes diverses pendant pres d'un demi-siecle, et finalement
terrasse par la guerre de 1914.

Heinrich Hammer, 1903-1905.

Rappeions que, grace ä la generosite du philanthrope Anton
Suter-Ruffy, un orchestre de professionnels comptant 32 musiciens
avait ete fonde en 1903 et place sous la direction d'Heinrich Hammer.
Succedant ä l'Orchestre de la Ville et de Beau-Rivage, cet ensemble
etait compose de musiciens allemands surtout. Seuls deux Vaudois
avaient accepte d'en faire partie : Auguste Giroud, flütiste, et Henri
Gerber, qui en fut le premier violon solo jusqu'au depart de Hammer.
Les quatre concerts qu'il donna en mai 1903 2 pour se presenter au
public remporterent un grand succes. Le violoniste Henri Marteau,
de Geneve, invite ä y assister, publia des lignes enthousiastes sur la

qualite des executions 3.

Mais ce n'etait qu'un prelude. La veritable activite de l'Orchestre
symphonique — tel etait son nom — date de l'automne 1903. Au
debut d'octobre, le comite 4 publia le programme d'ensemble pour la
saison qui allait s'ouvrir et les noms des solistes pressentis 5. A part

i RHV, 1969, p. 53-171.
1 Les 5, 8, 13 et 20 mai.
3 RHV, 1969, p. 144.
4 Preside pat Anton Suter, le comite comprenait Aloys Baudet, Ernest Cotrevon,

Alexandre Dencreaz, Alfred Fallot, Julien Gruaz, Maurice Günther, Francois Pache,
Charles Pflüger et Henri Stilling.

5 Gazette de Lausanne (abrege : G. de L.), 3.10.1903.
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les huit concerts d'abonnement prevus, l'orchestre allait presenter
chaque mercredi, ä la Maison du Peuple, tin concert dit « classique »,
et chaque dimanche apres-midi, dans la meme salle, un concert qualifie
de « populaire » non par le genre de musique Offerte aux auditeurs,
mais par les prix d'entree, fixes ä 50 centimes pour le public et a
20 centimes pour les membres de la Maison du Peuple. Ajoutons ä

ces multiples prestations quelques concerts ä Neuchätel, La Chaux-de-
Fonds et Geneve, et nous aurons ainsi un aper$u relativement precis
sur l'activite intense de l'Orchestre symphonique en cette premiere
annee de son existence.

Apres avoir pris l'institution en charge ä ses risques et perils,
Anton Suter ne pouvait cependant renouveler indefiniment ses

cadeaux ä la population lausannoise. C'est pourquoi, d'une part, il
sollicita l'appui des autorites communales et, d'autre part, provoqua la
constitution d'une Societe de l'Orchestre symphonique. En ce qui
concerne l'aide demandee ä la Ville, les proces-verbaux du Conseil
communal revelent dans le detail la succession des evenements depuis
le moment ou une subvention de 12 000 francs fut requise jusqu'au
jour oh finalement le Conseil decida l'octroi d'une somme de
10 000 francs. Les amateurs de precisions trouveront done dans le
Bulletin du Conseil communal tous les renseignements desirables
Retenons simplement que l'attribution du subside donna lieu ä une
discussion nourrie et suscita nombre d'oppositions. Neanmoins,

grace ä la sagesse de la majorite, le bon sens finit par l'emporter.
Quant aux circonstances qui entourent la creation de la Societe

de l'Orchestre symphonique, nous en sommes reduits aux maigres
renseignements fournis par la presse ». L'acte de fondation et les

Statuts datent du 18 janvier 1904. Selon l'article 2, la societe avait

pour but de « maintenir en permanence ä Lausanne un orchestre de

32 musiciens au moins », dont les obligations etaient d6finies dans
l'article 3, ä savoir :

a) organiser chaque annee au moins cinq concerts d'abonnement
destines a 1'execution la meilleure possible des chefs-d'oeuvre de la musique
orchestrale;

1 Stances des 20 octobre, 10 et 17 novembre 1903; pages 883-888, 1029-1042,
1072-1098.

' G. de L., 29.12.1903. — Nouvelliste vaudots (abrdge : Nliste), 11 et 20.1.1904.
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b) organiser pendant chaque saison d'hiver au moins dix concerts popu-
laires a prix reduits ;

c) preter son concours, moyennant une remuneration Equitable, aux
saisons de comedie et d'opera du theatre de Lausanne;

d) assurer le service des concerts populaires gratuits sur les places et
dans les jardins publics conformement aux obligations imposees ä la
societe par l'octroi d'une subvention communale;

e) preter son concours aux societes chorales de la ville, ä des conditions
equitables, pour l'execution de grandes ceuvres chorales et l'organisation
de solennites musicales.

Pour leur part, les membres du comite provisoire restaient en
fonction, sauf Aloys Baudet, remplace par Jean-Jacques Mercier fils.
Enfin Anton Suter conservait la presidence.

Apres les 58 concerts donnas pendant l'hiver 1903-1904 et apres
avoir assume le service de la saison d'opera, l'Orchestre symphonique
preta son concours aux organisateurs des concerts d'ete en jouant
tantot ä Montbenon, ä Ouchy ou dans les jardins de l'Arc et du
Theatre, tantot ä Beau-Rivage Entre-temps, il participa ä la fete
des Musiciens suisses, qui eut lieu ä Berne au mois de juin 2. A partir
de l'automne 1904, les auditeurs regurent un livret-programme
contenant des notices sur les compositeurs et les ceuvres ainsi que le

texte des morceaux chantes par les solistes. Les concerts reprirent le
14 septembre au meme rythme que la saison precedente. Mais le

printemps suivant, Hammer demissionna ä la suite d'un appel regu
de Gceteborg.

II est done temps de dresser le bilan de cette premiere etape. Sur
le plan financier d'abord, la situation n'etait guere brillante. Tandis

que le deficit se montait ä 13 000 francs au 31 decembre 1904, il avait

passe ä 24 000 francs le 31 mars suivant, cela malgre la subvention
de 10 000 francs versee par la Ville de Lausanne. L'explication de ce
mauvais resultat est fournie par le comite dans son rapport annuel.
En void l'essentiel:

«II faut attribuer cette situation ä deux causes principales :

d'abord l'absence d'une grande salle ainsi que d'un jardin avec
kiosque ä musique oü l'orchestre puisse realiser des recettes, surtout
en ete, en attirant a ses concerts les etrangers de passage; ensuite le

' G. de L., 18.8.1904.
* Ibid., 13.4.1905.
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peu d'empressement que l'on a mis ä souscrire des contributions
annuelles de 10 francs au minimum. Ce nombre a ete en 1904 de 147

seulement, ce qui est derisoire. Quant au reproche d'indifference fait
au public de Lausanne, nous croyons qu'il est fonde et que c'est de

ce cote surtout qu'il y a lieu de chercher un remede ä la situation.
»Au premier rang des interesses ä l'existence d'un orchestre

convenable dans notre ville figurent les hotels et les pensions... On
pourrait done supposer qu'höteliers et maitres de pension ont temoi-

gne ä l'orchestre un interet en rapport avec l'importance, pour eux,
de cette institution. II n'en a rien ete. Au lieu de contribuer dans

une mesure importante aux frais de l'orchestre, soit par des souscrip-
tions, soit en engageant ses musiciens pour des concerts particuliers,
les hoteliers de Lausanne n'ont rien trouve de mieux — ä l'exception
de Beau-Rivage — que de creer ä l'Orchestre symphonique une
concurrence ruineuse sous forme d'un orchestre des hotels. Curieuse

fa£on vraiment de comprendre ses interets et ceux de la ville. Quant
aux maitres de pension, il serait indispensable que tous paient ä

l'Orchestre symphonique une subvention annuelle proportionnelle
au nombre de leurs eleves. lis le peuvent sans inconvenient pour
leur prosperite... II s'agit en somme de 25 000 francs ä trouver, bon
an, mal an. La Ville de Lausanne, en versant ä l'orchestre une
subvention de 10 000 francs, fait largement sa part. » 1

Sur le plan artistique maintenant, comment peut-on caracteriser
le regne d'Heinrich Hammer D'une part, il nous faut considerer les

programmes et, d'autre part, nous efforcer de connaitre au moyen des

comptes rendus ^interpretation des partitions presentees aux Lausan-
nois.

Le repertoire 2 etait axe d'un cote sur les maitres de la Symphonie :

Beethoven, Berlioz, Brahms, Dvorak, Haydn, Mendelssohn, Mozart,
Raff, Schubert, Schumann, Tchaikovsky; d'un autre cote sur les

principaux auteurs d'ouvertures : Beethoven de nouveau, Gluck,
Massenet, Mendelssohn et Mozart, Saint-Saens, Tchaikovsky,
Wagner et Weber. En outre, Hammer avait fait de larges emprunts
au domaine du poeme symphonique et ä celui des suites pour orches-

' G. de L., 2.6.1905.
1 Nous avons dresse la liste du repertoire symphonique aux pages 187-204 ci-apres,

pour l'ensemble de la periode 1903-1914.
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tre, sans compter les nombreux morceaux divers dus aux meilleurs
auteurs classiques, romantiques et modernes I.

Parmi les solistes, il convient de mentionner au moins les canta-
trices Nina Faliero-Dalcroze2 et Helene Luquiens 3; les pianistes
Ernest Schelling 4 et Arthur de Greef 5; les violonistes Henri Mar-
teau 6, Hugo Heermann 7 et Mathieu Crickboom 8 ; les violoncellistes
Julius Klengel 9 et Pablo Casals I0. Ces artistes interpreterent, sous
la direction de Hammer, les principaux concertos du repertoire
classique, notamment ceux de Bach, Beethoven, Brahms, Bruch,
Chopin, Dvorak, Grieg, Haydn, Lalo, Liszt, Mendelssohn, Mozart,
Saint-Saens, Schumann, Tchaikovsky, Weber, Wieniawski; en bref,
comme on le voit, ceux des grands maitres.

Comment ces Oeuvres etaient-elles interpretees et quel etait le

degre de perfection de l'ensemble orchestral conduit par Hammer
Teiles sont les questions auxquelles il serait interessant de repondre.
Or les temoignages emanant de connaisseurs sont rares. Tout au
plus possedons-nous certaines appreciations signees Charles Koella,
Eugene Rapin et Ernest Ansermet, encore qu'elles ne s'appliquent
qu'ä vm petit nombre de concerts.

Voici tout d'abord le jugement severe porte par Koella en decem-
bre 1903 : « L'orchestre a redonne l'ouverture de Beatrice et Benedict,
de Berlioz, et YEroica, de Beethoven. Et cependant il y a une petite
baisse. Est-ce suite de fatigue, ou d'eloges peut-etre excessifs prodi-
gues des les debuts Lassitude ou Süffisance, surmenage ou reläche-
ment? Depuis une quinzaine, notre excellent orchestre n'est plus
tout ä fait notre excellent orchestre. Les entrees sont moins fermes, les

rythmes moins sürs, les timbres moins nets, l'ensemble moins clair

1 La Gazette du 18.8.1904 a public la liste complete des ceuvres executes pendant
la saison 1903-1904 ainsi que les noms des solistes.

3 Nina Faliero etait l'epouse de Jaques-Dalcroze.
3 Helene Luquiens, nee ä Mortens, fit une brillante carriere internationale au debut

du siecle.
4 Ernest Schelling, 1875-1939, pianiste americain, habita Lausanne en 1900-1901.
5 Arthur de Greef, 1862-1940, pianiste beige.
6 Henri Marteau, 1874-1934, violoniste fran^ais, enseigna au Conservatoire de

Geneve de 1900 k 1908.
7 Hugo Heermann, 1844-1935, violoniste allemand.
8 Mathieu Crickboom, 1871-1947, violoniste beige.
9 Julius Klengel, 1859-1933, violoncelliste allemand.

10 Pablo Casals, n£ en 1876, donna ses premiers concerts dans le canton de Vaud
en 1903 (Lausanne, Vevey, Yverdon et Montreux).
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et moins soigne. Les cors ont atteint le record de l'horreur dans le
trio du Scherzo. » 1

Mais la baisse de forme denoncee par le chroniqueur ne devait
etre que passagere puisque ä propos du dernier concert de la saison
le meme Charles Koella pouvait encenser l'orchestre sans arrifere-

pensee : « Aujourd'hui, comme la femme aimable qui a fleuri les

pupitres et les habits de nos musiciens, nous voulons fleurir leur
legitime amour-propre, en reconnaissant et declarant qu'ils forment,
non pas le meilleur orchestre que Lausanne ait encore eu, ce qui ne
signifierait pas grand-chose, mais un excellent orchestre, excellent

partout, ä la salle de concert comme au theatre, sachant se plier, et de

bonne grace, ä toutes les besognes, et les accomplissant toutes bien,
excellent surtout comme orchestre de grands concerts oü, par constitution

et par exercice, il a atteint des qualites de cohesion, de rythme
et de sonorite tout ä fait remarquables, et nous a donne plusieurs
auditions absolument parfaites. » 2

L'automne suivant, Koella allait confirmer ses dires, ä l'occasion
de concerts oü l'on avait execute les trois premieres symphonies de

Beethoven 3: «Toutes ont ete rendues avec cette precision de

rythme, cette sobre grandeur d'effets, et surtout cette justesse parfaite
des mouvements qui caracterise, plus que toute autre qualite, la direction

de M. Hammer. Une seconde caracteristique de cet excellent
directeur reside dans le fini remarquable qu'il donne aux ceuvres de

l'ecole frangaise. Le prelude du Deluge, de Saint-Saens, et la Suite tf 1

de UArlesienne, de Bizet, etaient des executions parfaites. » 4

Voici pourtant de nouveaux reproches, sous la plume d'Ansermet
cette fois-ci: « Dehors, un froid humide qui transperce. On häte le

pas et l'on arrive dans cette salle de la Maison du Peuple, generale-
ment surchauffee. Ce soir, eile est froide ; quelques bougies et quatre
lampes ä petrole l'eclairent. Quelques habitues sont lä et attendent;
ils attendent trop longtemps ; ils auront froid; les musiciens aussi

auront froid et ils ne verront pas clair; et s'ils jouent mal, ce ne sera

pas leur faute ; et si le public applaudit mal, ce ne sera pas sa faute.
Et ainsi personne n'aura tort, mais le concert ne sera pas brillant. » 5

1 Concert du 16.12.1903 (Gazette des etrangers, 19.12.1903).
1 Gazette des etrangers, 30.4.1904.
3 Concerts des 14, 21 et 28 septembre 1904.
4 Gazette des etrangers, 1.10.1904.
5 Concert donne le 3.1.1905 (G. de L., 5.1.1905).
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L'orchestre n'etait d'ailleurs pas seul ä encourir des critiques.
A plusieurs reprises en effet, Charles Koella eut ä s'elever contre
l'indifference de la population. Ainsi, lors du concert donne le 20
Janvier 1905 au benefice de Hammer : « Le public lausannois... Fi!
Offrez-lui un bon orchestre, un directeur de merite, un programme
strictement musical : il ne vient pas Mettez ä l'affiche la moindre
cantatrice, ayant les moindres attaches dans le « monde » : il accourt
en paquets Et dire qu'il y a plus de cinquante ans qu'on travaille
ä son education!

» Le concert, du reste, etait tout ä fait beau. La 3e ouverture de
Leonore et celle des Mcutres-Chanteurs ont ete executees grandement.
Les superbes Variations de Brahms sur le Choral de saint Antoine de

Haydn ne perdraient pas ä etre reentendues, c'est-a-dire retravail-
lees. »1

Void enfin une silhouette esquissee par Koella au cours de la
soiree du 10 fevrier : « Pendant la 2e et jeunette Symphonie de Saint-
Saens, je me suis occupe ä suivre la direction du chef d'orchestre;
toute musique n'en laisse pas le loisir. Et c'etait tout ä fait captivant.
La discretion meme ; une sobrietd qui touche presque ä l'immobilite ;

un va-et-vient de la baguette presque imperceptible; de temps en

temps une brusque detente des mains, ou d'une main; un lance en
crochet qui vous ramasse tout un groupe d'instruments, ä gauche ou
ä droite ; un signe de tete; un clignement d'ceil. C'est tout.

» La force, la volonte, la tension, le feu, tout est en dedans.
La communication est magnetique plutot que physique. C'est l'ecole
des grands chefs d'orchestre. Lausanne peut 6tre fiere d'avoir un
Hammer ä la tete du sien et ne peut faire trop pour le garder. » 2

La crainte d'un depart possible n'etait que trop fondee puisque,
ä peine trois mois plus tard, le chef de l'Orchestre symphonique
faisait savoir qu'il resignait ses fonctions ä partir du Ier octobre.
Son dernier concert donna l'occasion ä Eugene Rapin de dresser un
bilan de l'oeuvre accomplie :

« C'est par une Symphonie de Beethoven, la 7e, que M. Hammer
fit, le 18 octobre 1901, ses debuts ä Lausanne ; et c'est encore par une
Symphonie de Beethoven, la 5e, que le 27 septembre 1905 il a pris
conge du public lausannois.

1 Gazette des (trangers, 21.1.1905.
2 Ibid., 11.2.1905.
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» Entre ces deux purs chefs-d'oeuvre, innombrables sont les

compositions de haute valeur musicale que l'excellent chef a fait connaitre

aux dilettantes de notre ville, soit dans les concerts toujours plus
apprecies de la Maison du Peuple, soit dans les concerts d'abonne-

ment au Casino-Theätre... Admirateur passionne et interprete intelligent

des grands maitres allemands, M. Hammer s'est constamment
montre etranger ä tout parti-pris. Non seulement il a reserve une
place importante dans ses programmes ä la musique frangaise, mais il
s'est fait un devoir d'encourager les jeunes compositeurs 1 en leur
fournissant l'occasion de produire en public des oeuvres de jeunesse

qui n'etaient pas toujours des coups de maitre...
» On peut dire sans exageration que les quatre annees durant les-

quelles il a rempli les fonctions de chef d'orchestre dans notre ville
marqueront dans l'histoire du developpement musical ä Lausanne;
elles laisseront surement une empreinte durable. » 2

Alexandre Birnbaum, 1905-1908.

Trois candidats se presentment pour remplacer Hammer :

Gaston Borch, chef d'orchestre ä Saint-Nazaire ; Julius-Alfred Meyer,
chef d'orchestre ä Lucerne ; enfin Alexandre Birnbaum, violoniste, de

Cracovie. Chacun d'eux fut invite ä diriger un concert public en

presentant un programme librement choisi. Finalement, le comite

porta son choix sur Birnbaum, chef au temperament passionne, dont
le dynamisme fringant allait, pendant trois ans, defrayer toutes les

conversations et meme susciter l'apparition d'une brochure humoris-
tique intitulee Birnbaum ou le chef d'orchestre magique Avant de faire
connaissance plus amplement avec ce bouillant personnage, reprenons
l'examen des conditions materielles dans lesquelles l'ensemble fonde

par Anton Suter continuait de se debattre.

Malgrd les efforts deployes par le comite, les comptes de 1905

bouclerent par un deficit d'environ 26 000 francs ; bon prince, Anton
Suter le prit une nouvelle fois ä sa charge. Cependant une telle
situation ne pouvait durer. C'est pourquoi une souscription fut lancee

une fois encore aupres du public. Grace au devouement de Mme Burki-

1 Rene Charrey, Walter Courvoisier, Alexandre Denereaz, Henri Marteau et Wolde-
mar Pahnke.

1 Tribune de Lausanne, 28.9.1905.
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Perdonnet en particulier, le resultat de l'appel fut satisfaisant. De plus,
le Conseil communal accorda une somme de 10 000 francs, de telle
sorte que la dissolution, envisagee pour le printemps 1906, fut
evitee de justesse L Notons qu'a cette epoque, la Societe de l'orchestre
ne comptait que 340 membres. Notons aussi que son comite etait
reste le meme qu'au debut, ä l'exception de Jean-Jacques Mercier et
de Charles Pflüger, remplaces par Emile Blanchet et Edouard Bourgeois.

Grace ä l'essor que Birnbaum sut lui donner et aux subventions

re£ues, l'Orchestre symphonique termina l'exercice 1906-1907 par
un boni de 8000 francs a. Cela ne s'etait jamais vu. Helas, l'annee

suivante, il fallut dechanter puisque les comptes accusaient un deficit
de 15 000 francs. Dans un bei elan de generosite, les melomanes
lausannois recueillirent pres de 18 000 francs pour boucher les trous.
En outre, la Societe de musique de Neuchätel, ville oü l'orchestre
avait presente plusieurs concerts d'abonnement, envoya 1000 francs.

Enfin, par esprit de solidarity, le conseil d'administration du Kursaal
de Montreux promit d'engager l'orchestre pour six concerts ä raison
de 1000 francs chacun 3. C'est ainsi que, mat6riellement parlant,
l'avenir paraissait assure pour la saison 1908-1909.

II est temps d'apprendre ä connaitre de plus pres le chef qui
conduisit l'Orchestre symphonique aprfes le depart de Hammer. Origi-
naire de Cracovie, fils d'un medecin, Alexandre Birnbaum etait ne
le 26 fevrier 1877. II avait fait des etudes de violon ä l'Academie
royale de Berlin sous la direction de Joachim, puis ä Bruxelles chez
le non moins celebre Ysaye 4. II s'imposa d'emblee ä ses musiciens et
au public par son talent de violoniste et surtout par la fougue de sa

gesticulation, qui n'etait pas sans contraster vivement avec la discretion

et la sobriete de son predecesseur. Paul Gennaro qui, de sa place
de second flütiste, avait tout loisir de voir ä l'ceuvre notre heros, se

fit un malin plaisir d'en tracer un portrait: « Jouant de l'orchestre
comme il joue de son violon, ecrivit-il, c'est-a-dire avec une maestria

superbe, tour ä tour il le caresse, il le choie, il le seduit, il le berce,

I Nliste, 9 et 19.12.1905, 31.1.1906, 6.3.1906. — Tribune de Lausanne, 6.3.1906.
— Bull, du Conseil communal, 1906 ; p. 88-90, 248-257.

» Nliste, 29.4.1907.
3 Ibid., 13 et 19.2.1908. — La Vie musicals, 15.4.1908, p. 266.
4 La Patrie suisse, 1906, p. 250-251. — Archives de la commune de Lausanne, permis

de sejour, reg. E, f° 49 ; reg. O, f° 3469.
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il l'enlace, il le petrit, il le hache, il le rudoie, il le violente, il l'aban-
donne, il le saccage, il l'amollit, il le rend furieux, il le fait exulter,
lui montrant un poing mena$ant, mais en realite pour lui dire : Voilä ce

que je veux de toi, mon orchestre, que par toutes tes fibres, tu vibres
avec moi, afin que ce public vibre a son tour et qu'il se jette a mes

pieds, conquis, charme, enthousiasme, me proclamant le grand chef
d'orchestre de Lausanne » 1

Ou bien aussi ces lignes ou transparait peut-etre plus d'admi-
ration naive que d'ironie : « L'avez-vous vu, dans la 5" de Tchaikovsky,

alors que tous les elements de la symphonie font entendre un
tonnerre formidable? Birnbaum, alors, abandonnant sa baguette,
projette en avant ses deux poings fermes, puis les ramene en arriere
dans un mouvement alternatif, scandant le rythme avec une fureur
endiablee. Toute sa personne est comme secouee d'un delire sacre;
il semble vouloir lutter avec les cuivres aux abois ; et de fait, il en

triomphe, car le public n'a d'yeux que pour Birnbaum et il est peut-
etre plus entraine par cette mimique extraordinaire du chef que par
le torrent des sonorites dechainees. » 2

Au surplus, d'autres temoignages viennent confirmer ceux qu'on
vient de citer. Voici par exemple quelques notes ecrites par un
critique de Bruxelles, ville oü notre musicien avait eu l'occasion de

monter au pupitre de direction : « Le dernier concert d'abonnement

nous a rdvele un chef d'orchestre... « virtuose » en sa mani^re, M.
Birnbaum, de Lausanne. II est doue d'une energie et d'une volonte

peu communes, porte par une conviction et un enthousiasme reels

qui passent irresistiblement dans l'orchestre et le public ; la mimique,
un peu exuberante peut-etre, n'en est pas moins eminemment expressive,

d'une souplesse et d'une precision remarquables. M. Birnbaum,
de la main gauche surtout dessine en quelque sorte le rythme, la ligne
musicale, les mouvements tour ä tour vifs, ondoyants, amples, et

jusqu'au caractere de l'ceuvre qu'il nous donne. »3
Cependant, chacun n'etait pas du meme avis. Tant s'en faut.

Charles Koella, en particulier, n'hesitait pas ä formuler d'expresses
reserves : « Notre jeune et bouillant chef semble avoir modere son

geste. Je ne saurais que l'en feliciter. Dans tout travail d'art, il faut

1 Gennaro, Birnbaum ou le chef d'orchestre magique, p. 9.
3 Ibid., p. 3.
3 La Vie musicale, 15.5.1908, p. 310.
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atteindre le plus avec le moins. Les grands chefs d'orchestre actuels —
M. Hammer du nombre — obtiennent davantage d'un clignement
d'yeux et d'une contraction des doigts que les energumenes du
baton avec de pleines brassees et des flexions d'epaules. L'autorite
ne se mesure pas ä l'amplitude et ä la violence du geste. Loin de lä...
La mimique de M. Birnbaum, qui a dejä le tort de s'adresser trop
exclusivement au quatuor et plus specialement aux premiers violons,
a encore celui d'etre uniforme, stereotypee et du reste tres fatigante
pour le spectateur. Le chef d'orchestre, plus que n'importe quel
virtuose, doit se faire oublier. » 1

Quels que soient les jugements portes sur Birnbaum, force est de

reconnaitre qu'au cours de ses trois annees de direction, l'orchestre
deploya un zele extraordinaire et acquit ime reputation incontestable.
A partir de la saison 1905-1906, on le voit jouer ä La Chaux-de-Fonds,
Vevey, Morges, Geneve enfin oü quelques concerts d'essai rempor-
terent un succes tel qu'il fut decide de renouveler la tentative sur un
plus grand pied l'hiver suivant2. Au printemps 1907, une tournee ä

Vevey, Geneve, Neuchatel, Saint-Gall, Zurich, Bale et Berne, avec
l'illustre violoniste Eugene Ysaye, valut aux musiciens de Lausanne
et ä leur chef une ample moisson de lauriers 3.

La saison 1907-1908 ne le ceda en rien aux precedentes. Par
augmentations successives, l'effectif avait ete porte de 32 ä 50 musiciens.
A son rayon d'activite, l'orchestre ajouta la ville de Neuchatel, oü
il donna cinq concerts d'abonnement. Le comite publia des

programmes officiels de huit pages dont il confia la redaction ä Ernest
Ansermet, puis ä Edouard Platzhoff-Lejeune. D'un autre cote, afin
d'attirer un public toujours plus nombreux, il engagea les plus
grands solistes de l'epoque : les violonistes Kubelik 4, Ysaye 5,

Flesch 6, Thibaud 7; les pianistes Busoni 8, Paderewski 9, Cortot10; le
violoncelliste Casals; la cantatrice Felia Litvinne ". Et nous en passons.

I Gazette des etrangers, 18.11.1905.
J Programme officiel du concert donne & Geneve le 5.10.1907.
3 G. de L., 2.4.1907.
4 Jan Kubelik, 1880-1940, violoniste et compositeur tcheque.
5 Eugene Ysaye, 1858-1931, violoniste et chef d'orchestre beige.
6 Carl Flesch, 1873-1944, violoniste hongrois.
7 Jacques Thibaud, 1880-1953, violoniste frangais.
8 Ferruccio Busoni, 1866-1924, pianiste et compositeur italien.
9 Ignace Paderewski, 1860-1941, pianiste et compositeur polonais.

10 Alfred Cortot, 1877-1962, pianiste frangais.
II Felia Litvinne, 1863-1936, cantatrice russe.
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Tout en conservant ses fonctions ä Lausanne, Birnbaum fut appele
ä diriger plusieurs concerts hors de nos murs, ainsi ä Montreux, Berlin,

Varsovie, Bruxelles. Dans ces occasions, il se faisait remplacer
par le chef en second, le flutiste Auguste GiroudT, lequel avait
succede comme sous-directeur au violoniste Walter-Bernard Weiss 2.

Les partitions mises en chantier par Birnbaum furent ä peu pres
les memes qu'ä l'epoque de Hammer, c'est-a-dire qu'elles laissaient
entrevoir une forte predominance du repertoire allemand. D'apr£s
une statistique dressee par Albert Roth-de Markus 3 pour l'annee
1906-1907, l'orchestre avait execute en cette saison-la 188 ceuvres,
dont 115 provenaient d'auteurs allemands ou autrichiens ; 35, d'au-
teurs fran£ais ; 26, de Russes; 4, de Suisses ; 3, d'ltaliens ; 5, de

compositeurs divers. Au premier rang figurait Beethoven avec
28 ceuvres, dont toutes les symphonies. Wagner et Mozart occupaient
la seconde place avec 14 partitions chacun. Ensuite venait
Tchaikovsky, 11 ceuvres 4.

Si l'on veut entrer dans plus de details, on constate que notre
chef eprouvait une predilection marquee pour les ouvertures du
Carnaval romain; de Coriolan et d'Egmont; des Noces de Figaro et de la
Flute enchantee; de Lohengrin, des Maitres-Chanteurs, de Tannhäuser

et du Vaisseau Fantome; pour la rhapsodie Espana, de Chabrier,
et la Moldau, de Smetana; pour la Symphonie du Nouveau Monde,

VInachevee, les 5" et 6" de Tchaikovsky, ainsi que toutes Celles de

Beethoven.
Birnbaum fit executer aussi un certain nombre d'oeuvres nouvelles

dues ä des compositeurs suisses. Ainsi, d'Alexandre Denereaz, les

Symphonies Nos 3 et 4; d'Edouard Combe, le poeme symphonique
Les Alpes et une Serenade ; de Pychnoff, l'un des violonistes de l'orchestre,

les Suites N0$ 1 et 2; d'Ernest Bloch, les poemes symphoniques
Hiver et Printemps; de Frank Choisy enfin, une Rhapsodie espa-

gnole.

Cependant Birnbaum avait des ennemis. On le disait en froid
avec le comit6. On repandait le bruit qu'il s'etait montre indelicat en
matiere d'argent. D'un autre cote, on insinuait que certains maris

1 Auguste Giroud, 1874-1958, flutiste vaudois.
2 Walter-Bernard Weiss, 1879-1947, violoniste et chef de musique.
3 Sur Roth-de Markus, cf. Refardt, Musikerlexikon der Schweif.
4 La Lyre, avril 1907, p. 4 et 5.
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jaloux soupgonnaient son exces de galanterie '. A tel point qu'Anton
Suter pensa bien faire en prenant publiquement sa defense dans une
longue lettre publiee par la Gazette de Lausanne, oü il tentait de mettre
fin definitivement ä la « campagne de calomnie » qui se dechainait
contre son protege 2.

Mais le mal etait fait. D'ailleurs, notre musicien avait regu des

offres allechantes de l'Opera-Comique de Berlin. II n'en fallait pas
plus pour le decider ä quitter Lausanne. « Nous esperions, ecrivit
Edouard Combe, que M. Birnbaum nous serait conserve un ou deux
ans encore. Tel eüt ete le cas probablement sans l'acharnement de

quelques individus ä qui le spectacle d'une superiorite quelconque
fait l'effet d'une offense personnelle. Ces coups d'epingle repetes ont
lasse la patience de notre chef... Tous les artistes en seront attristes,
mais les autres seront si contents » 3

Le concert d'adieu donne par Birnbaum eut lieu ä la Maison du
Peuple le 1er juillet. II se deroula selon le programme suivant:

1. Symphonie N° 4, opus 98 Brahms
2. Suite N° 3, opus 55 (lre audition) Tchaikovsky
3. Les Eolides, poeme symphonique C. Franck
4. Ouvertüre des Maitres-Chanteurs Wagner

Ce fut une nouvelle occasion pour Edouard Combe de rendre un
hommage public au chef qui s'en allait:

« C'est avec un reel chagrin que les amis de la musique ä Lausanne

verront partir celui qui, en trois ans, a eleve nos concerts ä un niveau

que jamais ils n'avaient atteint auparavant. Quel que soit le successeur
donne ä M. Birnbaum, il beneficiera du travail enorme accompli
pendant ces trois annees et, s'il donne de beaux concerts, s'il dispose d'un
orchestre souple et exerce, il pourra ä part soi en remercier l'artiste
qui a su transformer un ensemble de qualitd moyenne en une phalange
d'elite, apte aux täches les plus difficiles.

» M. Birnbaum est un artiste dans l'ame. Jamais il n'a compte sa

peine lorsqu'il s'est agi d'art. Son activite a ete enorme et son esprit
d'initiative constamment en eveil. Une täche lui paraissait-elle utile

1 La tradition rapporte qu'un soir de concert, un tnari, voulant se venger des assi-
duites prodigutes i sa femme par le trop entreprenant Birnbaum, l'aurait attendu devant
le Theätre pour le rosser d'importance, si bien que notre malheureux don Juan aurait du
se presenter sans cravate k la tete de son orchestre.

' G. de L„ 14.1.1908.
3 Ibid., 23.5.1908.
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et bonne, il n'hesitait jamais ä s'imposer un surcroit de travail dans

l'interet de la musique et de l'orchestre. Lausanne ne perdra pas de

si tot la memoire de ce musicien, envers lequel elle a contracte une
lourde dette de reconnaissance.

» Mais si le grand public a raison de regretter en M. Birnbaum le

chef qui lui procura tant de jouissances elevees, ceux qui vecurent
dans son intimite regretteront en outre l'homme bon, loyal, genereux,
qui jamais n'intrigua, jamais n'eut un geste mesquin ou une parole
perfide ä l'adresse d'un collegue, belle nature d'artiste, sans petitesse
et sans calcul.

» Et quant aux musiciens de l'orchestre, ils seraient les derniers
des ingrats s'ils ne gardaient pas un souvenir affectueux ä celui qui
toujours s'oublia pour eux et fit constamment passer la preoccupation
de leurs interets et de leur bien-etre avant toute autre. Iis retrouveront
sans doute un bon chef, mais ce qu'ils retrouveront difficilement,
c'est un directeur aussi sincerement devoue ä leur cause, aussi

complement depourvu d'egolsme. »1

Alonso Cor de Las, 1908-1909.

L'on peut voir une preuve de l'essor consid6rable donne par
Birnbaum ä l'Orchestre symphonique dans le fait que le nombre des

pretendants au poste laisse vacant s'eleva ä quatre-vingt-onze !2 A en
croire Edouard Platzhoff-Lejeune, le comite regut des offres prove-
nant de treize pays : Allemagne, Angleterre, Autriche, Belgique,
Espagne, France, Italie, Pays-Bas, Portugal, Russie, Scandinavie,
Suisse, et meme Amerique 3. Parmi les candidats se trouvaient des

chefs de musique militaire, des directeurs de societes chorales et
d'opera, des pianistes, des violonistes, des chanteurs, des compositeurs.

Tous se disaient parfaitement qualifies. Tous disposaient de

certificats süperbes. II s'agissait done de discerner, parmi tant de

talents vrais ou supposes, qui etait le meilleur. Le comite opera
en deux temps; d'abord une elimination severe, puis l'organisation
de concerts-epreuves diriges ä tour de role par les six candidats

retenus. C'etaient, dans l'ordre ou ils se presenterent, Peter van

1 G. de L., 30.6.1908.
1 Selon la circulaire de septembte 1908 envoyee par le comite aux souscripteurs de

1 'abonnement.
3 La Vie musicale, 15.9.1908, p. 5.
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Anrooy, de l'Orchestre de Groningue; Alonso Cor de Las, de

l'Orchestre Kaim, ä Munich; Karl-Heinrich David, de Bäle; Carl
Ehrenberg, de Dresde; Rhene-Baton, chef des choeurs ä l'Opera-
Comique de Paris ; enfin Henryk Opienski, de Varsovie.

Bien qu'organises en plein ete, ces concerts attirerent ä la Maison
du Peuple la foule des grands jours. Selon les dispositions prises par
le comite, chaque pretendant avait eu le loisir de choisir librement
son programme. Trois d'entre eux crurent bon d'y introduire une de

leurs propres compositions. Les autres se bornferent ä interpreter des

partitions courantes du repertoire classique. Cor de Las sortit de

l'epreuve en grand triomphateur. Voici comment le redacteur du
Nouvelliste resume ses impressions : « M. Cor de Las possede une
qualite qui previent en sa faveur : la tenue. De plus il a un aspect
sympathique : tete ä la Saint-Saens; decore; tournure severe mais

sans rigueur d'un officier en retraite; barbe en pointe et cheveux

poivre et sei; geste sobre et precis, elegant et souple, toujours appro-
prie au caractere des ceuvres interpretees : pondere et rectiligne dans le

classique; fougueux, plein d'elan et de feu dans la musique roman-
tique; tout ce qui fait le chef d'orchestre de grand style. »1

Malgrd la bonne impression laissee par ses interpretations, Cor de

Las dut se plier encore, dans un second concert, aux exigences d'un
programme completement impose, car on desirait savoir comment il
dirigeait Wagner (le dieu de l'epoque), Saint-Saens et Vincent d'Indy.
II se soumit de bonne grace ä cette nouvelle epreuve, s'en tira ä la
satisfaction de tous et fut nomme.

II avait d'ailleurs derri^re lui une serieuse experience. Ne ä Murcie
en 1861, il avait commence ses etudes en 1878 au Conservatoire

imperial de Saint-Petersbourg sous l'egide des pianistes Leschetitzky
et Anton Rubinstein. II se lan5a ensuite dans des tournees de concerts
avec Sarasate et Piatti. C'est ä Paris, ou il s'etait fixe, que Gounod et
Saint-Saens l'engagerent ä embrasser la carriere de chef d'orchestre.
II dirigea pendant plusieurs annees l'Opera itahen de Saint-Petersbourg.

Entre-temps, il conduisit une serie de concerts symphoniques
ä Stockholm puis, en 1903, au Theatre royal de Madrid. II s'etablit
ensuite ä Munich, ou il fut ä la tete de l'Orchestre Kaim. II avait
enfin un avantage sur d'autres concurrents puisqu'il parlait et ecrivait

' Nliste, 26.6.1908.
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six langues : le fran^ais, l'allemand, l'italien, l'anglais, le russe et
l'espagnolJ.

Cor de Las parut au pupitre pour la premiere fois le 30 septembre.
II dirigea la 4" Symphonie, de Schumann, Eine kleine Nachtmusik, de

Mozart, puis l'ouverture Sakuntala, de Goldmark. Apres le deuxieme
mercredi symphonique, Charles Koella pouvait dejä presenter
quelques remarques generales2 touchant d'ailleurs davantage ä

l'aspect exterieur des concerts qu'ä ^interpretation proprement dite.
En premier heu, le nouveau chef avait obtenu du public qu'il s'abs-
tienne d'applaudir entre les parties d'une ceuvre. Ensuite, il avait
exige la fermeture absolue des portes des le debut du concert, obli-
geant ainsi les retardataires ä attendre dans le hall la fin du morceau,
füt-ce une Symphonie complete Enfin, pour les mercredis classiques,
il avait renonce ä engager des solistes etrangers, estimant qu'il se

trouvait dans l'orchestre meme suffisamment de bons musiciens pour
remplir ce role: Felix Keizer, premier violon solo; Auguste Bott,
chef des seconds violons ; le flütiste Auguste Giroud ; Marie-Helene
Ottmann, harpiste; enfin les violoncellistes Tom Canivez et Charles

Wessely.
Comme ses predecesseurs, Cor de Las puisa abondamment dans le

repertoire allemand. Beethoven, Mozart et Wagner restaient les

grands favoris, de meme que Bruch, Haydn, Mendelssohn, Schumann

et Weber. Les musiciens fran^ais ne furent pas oublies : Bizet, Franck,
Lalo, Saint-Saens. Parmi les Russes, Glinka et Tcha'ikovsky demeu-
raient les preferes. Plusieurs concerts furent consacres ä un seul

compositeur. Beethoven eut deux fois ce privilege; Mendelssohn,
Tchaikovsky et Wagner, une fois chacun. De plus, les auditeurs
eurent le plaisir d'assister ä plusieurs premieres auditions pour
Lausanne : Le Cygne de Tuonela, de Sibelius; la 4e Symphonie, de Tchaikovsky;
la Symphonie romantique, de Bruckner; Aus Italien, de Strauss. Enfin
Cor de Las fit jouer un po£me symphonique inedit, intitule Le Rieve,

du ä notre concitoyen Alexandre Denereaz.

Quant aux solistes appeles pour les concerts d'abonnement, il
faut mentionner surtout les violonistes Jacques Thibaud, Carl Flesch

et Andre de Ribaupierre 3; les pianistes Harold Bauer 4, Emile

1 La Vie musicale, 15.9.1908, p. 13.
2 Gazette des etrangers, 10.10.1908.
3 Sur Andre de Ribaupierre, 1893-1955, cf. Dictionnaire des musiciens suisses, 1964.
4 Harold Bauer, 1873-1951, pianiste anglais.
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Blanchet1 et Ludovic Breitner2; le violoncelliste Pablo Casals;
enfin Marie-Louise Debogis-Bohy, cantatrice 3.

Pour completer le tableau, precisons que l'orchestre donna six
concerts d'abonnement ä Neuchätel sous la direction de son chef
titulaire. En outre, il fut engage ä plusieurs reprises ä La Chaux-de-
Fonds, Geneve et Montreux.

Mais les jours de la Societe de l'Orchestre symphonique etaient

comptes. En effet le Casino de Montbenon, ou Casino de Lausanne-

Ouchy comme on disait alors, allait etre inaugure et la societe qui
l'avait fait construire s'etait engagee ä reprendre l'orchestre ä sa

charge. C'est en vue de ce changement que les contrats passes avec les

musiciens et leur chef avaient ete resilies pour le 15 avril 1909. Cepen-
dant, tandis que la majorite des instrumentistes furent reengages, Cor
de Las regut son conge definitif, on ne sait trop pourquoi. D'oü un
conflit entre le comite et lui, le premier se declarant habilite ä rompre
un engagement qui aurait ete purement verbal, le second pretendant
que cet engagement demeurait en vigueur et menagant le comite d'un
proces 4. Comme l'inauguration du Casino avait ete fixee au 15 sep-
tembre, la Societe de l'Orchestre continua d'exercer son mandat

jusqu'ä cette date tout en organisant elle-meme les concerts d'ete
habituels, dont elle confia la direction ä Auguste Giroud.

La derni£re soiree donnee par Cor de Las avait eu Heu le 14 avril.
On y avait entendu la Symphonie de Franck; la Danse macabre de

Saint-Saens; enfin l'ouverture des Joyeuses Commeres de Windsor,
de Nicolai. Un public tres nombreux avait tenu ä manifester par sa

presence sa gratitude au maestro et ses regrets de le voir pour la
derniere fois au pupitre. La Gazette pubHa un hommage rendu par
Platzhoff ä celui qui partait : « De son court passage ä l'orchestre
de Lausanne, M. Cor de Las laissera le souvenir d'un chef remarqua-
ble, d'une grande experience, auquel notre orchestre doit beaucoup.
Grace ä lui, nous avons eu, dans le domaine classique surtout, des

auditions d'une finesse et d'une nettete rares. Tres consciencieuse-

ment prepares, les concerts symphoniques de cet hiver ont ete diriges
avec autorite, et la perseverance du directeur, apres de longs et patients

1 Sur Emile Blanchet, 1877-1943, cf. Diet, des musiciens suisses.
1 Ludovic Breitner, 1855-?, pianiste ne ä Trieste.
3 Marie-Louise Debogis-Bohy, 1879-1950, soprano.
4 La Vie musicale, 1.5.1909, p. 312.
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efforts, a donne des resultats dont nous sommes fiers avec lui et dont
nous tenons ä le remercier tres sincerement. »1

Carl Ehrenberg et Ernest Bloch, 1909-1910.

La convention passee entre la Ville de Lausanne et la Societe du
Casino prevoyait les clauses suivantes en ce qui concerne l'Orchestre
symphonique :

La Societe du Casino entretiendra et administrera l'orchestre en lui main-
tenant le caractere artistique que possedait l'Orchestre symphonique de
Lausanne. Sur plainte motivee, formulee par les societes chorales de la ville
ou la presse, les conflits relatifs ä cette question artistique seront tranches

par des experts nommes ä requisition de la Municipality.
A cote des concerts plus accessibles au grand public, la Societe du

Casino s'engage ä faire donner au moins six concerts symphoniques par
an. En outre, l'orchestre donnera, chaque hiver, au moins huit concerts
populaires a prix reduit, dont les conditions seront reglees par la Municipality.

L'orchestre sera mis, a des prix ä debattre, ä la disposition du directeur
de la comedie et de l'opera, ainsi que des societes chorales de la ville en vue
de 1'execution de grandes ceuvres musicales.

Independamment des concerts populaires ä prix reduit, l'orchestre
continuera d'etre ä la disposition de la Municipality pour donner, sur les

promenades de la ville, des concerts gratuits, au nombre de dix au moins. 8

En attendant l'ouverture du Casino, son conseil d'administration
se pryoccupait de choisir un ou plusieurs chefs d'orchestre 3. Au
cours d'une seance tenue le 15 juillet 1909, il confia au compositeur
Ernest Bloch la responsabilite de huit concerts d'abonnement, qui
devaient avoir lieu au Theatre de Georgette. En meme temps, il
nomma Carl Ehrenberg, de Dresde, en qualite de directeur general de

l'orchestre, avec l'obligation de presenter un concert classique tous
les mercredis et un concert populaire tous les dimanches. Auguste
Giroud fut designe comme chef en second et Emilio Dal Monte,
charge plus specialement du service des hotels.

Au surplus, une commission de musique allait veiller desormais
ä ce que l'orchestre conserve le degre de culture eleve qu'il avait
atteint, en participant notamment au choix des ceuvres. Elle compre-

1 G. de L., 19.4.1909.
1 Bull, du Conseil communal, 18.6 et 8.7.1907, p. 941 et 139.
3 Cf. La Vie musicale, 15.8.1909, p. 389.
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nait Jules Nicati, directeur du Conservatoire; Edouard Combe,
compositeur et journaliste; Emile Dind, medecin; Alexandre
Denereaz, professeur; Felix Bonjour, redacteur; Eugene Rapin,
pasteur; Anton Suter, fondateur de l'orchestre; enfin J. Sumser,
hotelier.

Le partage des responsabilites, en ce qui concerne la direction
musicale, suscita quelques remous dans le public. Edouard Combe
s'efforga de justifier la decision prise *. Resumons son argumentation.
Le nouvel ensemble devra travailler bien plus que le precedent afin
d'assurer des revenus superieurs, du moment que, repris en charge

par la Societe du Casino, il ne pourra plus compter sur une subvention
de la Ville ni sur l'aide financiere de particuliers. Dans de telles conditions,

il devenait impossible de confier ä un seul artiste la respon-
sabilite ecrasante de tous les concerts. D'ailleurs, la solution choisie
n'est pas nouvelle puisque l'Orchestre philharmonique de Berlin,
pour ne citer que le plus connu, est dirige par un chef special pour
chaque genre de musique. II faut remarquer aussi que les huit concerts
dont sera charge Ernest Bloch ne representeront qu'une faible
partie de l'activite des musiciens, ceux-ci etant places en fait presque
continuellement sous la baguette d'Ehrenberg. Et Combe d'ajouter :

« La combinaison plagant ä cote de M. Bloch non un inferieur, mais un
egal, en la personne de M. Ehrenberg, aura, nous l'esperons, pour
consequence de susciter entre ces artistes, non pas une rivalite
qu'exclut l'etroite delimitation de leurs spheres respectives, mais

une saine emulation artistique, tres avantageuse pour la qualite de

nos concerts. »

Voyons d'un peu plus pres qui etaient les nouveaux chefs. Carl

Ehrenberg, tout d'abord, etait ne ä Dresde le 6 avril 1878 dans un
milieu d'artistes : son pere etait peintre portraitiste et sa mere, canta-
trice. II entra au Conservatoire de sa ville natale et s'y trouva en
meme temps que notre compatriote Alexandre Denereaz. Apres
avoir etudie le piano, le violoncelle, l'harmonie et la composition, il
devint chef d'orchestre au Theatre de Dortmund. C'etait en 1898.

L'annee suivante, il passa au Theatre de Wurzbourg puis, en 1900,

prit la direction de l'Orchesterverein ä Munich. Des 1905, nous le
trouvons successivement ä Posen, Augsbourg, Lucerne et Metz

1 Cf. Im Vie musicale, 15.8.1909, p. 391 s.
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en qualite de chef d'orchestre de theatre. Entre-temps, il s'adonnait
ä la composition et avait dejä ecrit deux symphonies, plusieurs poemes
symphoniques, de la musique de scene, des poemes pour voix et
orchestre, deux quatuors, un trio pour violon, violoncelle et piano,
des melodies et un opera. II etait done au benefice d'une experience
dejä longue au moment ou la Societe du Casino fit appel äluiI.

Quant ä Ernest Bloch, il etait ne ä Geneve le 24 juillet 1880. A
l'äge de sept ans, il composait des pieces de musique notees au moyen
de signes conventionnels qu'il avait imagines de toutes pieces et dont
la conception decelait un esprit createur peu commun. De 1894 ä

1897, il fut l'eleve de Jaques-Dalcroze et du violoniste Louis ReyL
A 15 ans, il avait dejä ecrit un quatuor et une Symphonie. II poursuivit
ses etudes musicales ä Bruxelles sous Ysaye, au Conservatoire Hoch
ä Francfort-sur-le-Main, puis ä Munich et Paris. Quand il fut nomme
ä Lausanne, le nombre de ses compositions etait dejä fort important.
Selon Georges Humbert, ses oeuvres temoignaient de «tendances

personnelles tres revolutionnaires ». Et la Vie musicale d'ajouter ä

propos de leur auteur : «II parait de tous les jeunes compositeurs
suisses un de ceux qui sont appeles au plus brillant avenir. »3

Restent ä evoquer le souvenir du chef en second et celui de Dal
Monte. Auguste Giroud, le brillant flütiste lausannois, etait ne le

Ier mai 1874. II avait d'abord travaille son instrument sous la direction
de Charles Brandt, un veteran de l'Orchestre de Beau-Rivage, puis
l'harmonie, sous celle de Rudolph Herfurth. II completa sa formation
ä Weimar, ou il resta trois ans. II se rendit ensuite ä Paris et Milan
pour se perfectionner. De retour ä Lausanne, il enseigna au Conservatoire,

fit partie de la Societe de musique de chambre et de l'Orchestre
symphonique dont il etait l'un des solistes les plus apprecies. Son
talent lui avait valu le surnom de Taffanel suisse 4.

Enfin Emilio Dal Monte, qui allait s'occuper plus specialement de

la musique des hotels, etait arrive ä Lausanne en 1900. Ne ä Vienne le
24 avril 1870, il avait etudie le violon et le piano, avait passe sept
annees dans l'Orchestre de la Scala ä Milan et s'etait rendu ensuite
de station en station, de Lucerne ä Nice, puis ä Cannes et Geneve,

1 La Vie musicale, 15.9.1909, p. 8 s.
3 Louis Rey, 1852-1915, violoniste franjais qui fonda ä Geneve une Ecole de violon.
3 La Vie musicale, 15.8.1909, p. 390.
4 Id.
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jouant dans de petits ensembles destines au delassement des etrangers
en sejour I.

L'inauguration du Casino eut lieu le 15 septembre avec la collaboration

de l'orchestre. Des lors celui-ci passait done entre les mains
de la society qui gerait l'etablissement de Montbenon. Cette derni£re

voyait les choses en grand et allait soumettre les musiciens ä un
travail öpuisant. En effet, eile projetait non seulement de faire donner
des concerts classiques le mercredi, des concerts populaires le diman-
che, ainsi que des concerts d'abonnement, mais encore de faire entendre

de la musique deux fois par jour! Voici par exemple le plan
arrete pour la fin de la premiere semaine 2 :

Jeudi 16, a 3 h. 'A, direction Dal Monte
ä 8 h. 'A, direction Ehrenberg

Vendredi 17, ä 3 h. 'A, direction Dal Monte
a 8 h. 'A, direction Ehrenberg

Samedi 18, ä 3 h. 'A, direction Ehrenberg
ä 8 h. 'A, direction Giroud

Dimanche 19, ä 3 h. 'A, direction Dal Monte
ä 8 h. 'A, direction Ehrenberg

II faut remarquer toutefois que pour jouer aussi frequemment,
l'orchestre etait fractionne et qu'ainsi ses membres n'etaient pas
tenus de participer ä tous les concerts. Nous ne savons d'ailleurs si ce

rythme de travail fut maintenu pendant toute la saison. Ajoutons
qu'une entente etait intervenue entre le Casino et la Maison du
Peuple, selon laquelle l'orchestre jouerait dans la Salle de la Caroline
le premier samedi de chaque mois. De plus l'ensemble lausannois
avait aeeepte de presenter cinq concerts d'abonnement ä Neuchätel
dans le courant de l'hiver. Si l'on tient compte en outre de certains

engagements particuliers pour des societes d'oratorio notamment,
il est loisible d'imaginer la somme considerable d'efforts qui furent
imposes jour apres jour ä nos musiciens.

Quant ä leur effectif, il nous est revele par la circulaire lancee
ä la veille des concerts d'abonnement. Les musiciens etaient au

1 La Vie musicale, 15.8.1909, p. 391.
» G. de L„ 14.9.1909.
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nombre de 45 ; on avait prevu de leur adjoindre quelques renforts
dans des cas exceptionnels. Le noyau etait reste sensiblement le meme

que sous Cor de Las ; quelques changements avaient ete operes,
mais avec le plus grand soin, si bien que, au dire du comite, la valeur
de Porchestre s'en trouvait rehaussee. Felix Keizer avait conserve
son role de chef des premiers violons, et Auguste Giroud, celui de

premiere flute. Tous deux eurent plusieurs fois l'occasion de se

produire en solistes. II en fut de meme pour les violoncellistes
Charles Wessely et Michael Mersson.

Comme Ernest Bloch ne fut au pupitre que pendant une saison,
il est interessant de savoir sur quelles ceuvres il avait jete son devolu.
Leur enumeration est necessaire pour qui desire etre Oriente avec
precision sur la nature des programmes de l'abonnement.

Les symphonies d'abord: de Beethoven, la 5e; de Borodine, la 2e;
de Brahms, la 2*; de Hans Huber, VHerotque; de Liszt, la Symphonie
de Faust, avec chceur; de Magnard, la 3"; de Mozart, K 543; enfin
de Schubert, V Inachevee.

Ensuite les ouvertures : de Beethoven, Coriolan et Uonore N° 3;
de Gluck, Iphigenie en Aulide ; de Vincent d'Indy, en premiere audition,
l'introduction de Fervaal; de Jaques-Dalcroze, Janie; de Mous-
sorgsky, Khovantchina; de Wagner, les Maitres-Chanteurs; de Weber,
Oheron.

Enfin les ceuvres diverses : de Bloch lui-meme, deux poemes
symphoniques, Hiver et Printemps; de Chabrier, la Suite pastorale ; de

Debussy, le Prelude ä l'Apres-midi d'un Faune ; de Haendel, le Concerto

grosso en re mineur ; de Klose, l'interlude de la Messe en re ; de Mon-
signy, Chaconne et Rigaudon; de Rameau, une Suite de ballet tiree

d'Hippolyte et Aricie; enfin de Wagner, la Bacchanale extraite de
Tannhäuser.

Pour sa part, Carl Ehrenberg accomplissait avec probite la täche

qu'on lui avait confiee, s'effor^ant de conserver aux mercredis clas-

siques la tenue qu'ils avaient auparavant, et dormant aux auditions
du dimanche un caractere tout ä la fois populaire et serieux. Tandis

que Bloch faisait appel ä des solistes tels que Thibaud, Enesco 1 et
Ganz 2, Ehrenberg ne demeurait pas en reste et, de son cote, enga-

1 Georges Enesco, 1881-1955, violoniste et compositeur roumain.
1 Rudolph Ganz, ne en 1877, pianiste zurichois.
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geait les Pugno', Ysaye et Paderewski. Parmi les concerts diriges
par lui, notons que l'un d'eux fut consacre entierement a Wagner
(5 fevrier) et un autre a Beethoven (26 mars). D'un autre cote,
Ehrenberg eut la delicatesse de reserver le programme du 22 decembre
exclusivement ä des compositeurs suisses : Raff, Doret, Denereaz et
Joseph Lauber. Signalons encore, dans le programme du 12 decembre,
l'apparition d'une ceuvre intitulee Esqtdsses vaudoises, pour flute et
orchestre, dont les sous-titres etaient La Cathedrale, Les Cascades

(du Flon), Au bord du Lac. Composee par le violoniste Georges-
Nicolas Pychnoff, membre de l'orchestre, eile semble avoir disparu
en meme temps que son auteur.

Carl Ehrenberg, 1910-1914.

Sur le plan artistique, l'Orchestre symphonique paraissait en
bonne posture ä la fin de la saison. II n'en etait pas de meme sur le

plan materiel. Alors qu'au 31 mai ses recettes totales se montaient
ä 87 750 francs, son entretien avait coüte 111 900 francs, laissant
done apparaitre un deficit de 24 150 francs 2. En presence d'une telle
situation, la Societe du Casino demanda au Conseil communal d'etre
dechargee de ses obligations envers l'orchestre. La commission
nommee pour examiner le probleme se montra tout d'abord hostile
ä une nouvelle aide de la Ville 3. Or, vu la situation financiere catas-

trophique du Casino, cette prise de position risquait d'entrainer
la chute irremediable de l'orchestre.

Craignant le pire, la Societe de developpement prit l'initiative
de convoquer une assemblee publique pour examiner la question 4.

Sous la presidence du Dr Gustave Krafft, les assistants adoptferent
d'abord l'ordre du jour suivant:

«L'assemblee pleniere convoquee le 4 juillet 1910 au Casino
de Lausanne-Ouchy par les soins de la Societe de developpement
estime ä l'unanimite qu'il est indispensable dans l'interet du developpement

intellectuel de la ville de Lausanne qu'un orchestre symphonique

soit maintenu. »

1 Raoul Pugno, 1852-1914, pianiste et compositeur frangais.
Nliste, 5.7.1910.

3 Bull, du Conseil communal, 7.6.1910, p. 557-561; 5.7.1910, p. 67-74.
4 Societe de developpement de Lausanne. XXVIe rapport, 31.12.1910, p. 19-24.
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Le principe du maintien etant admis, l'assemblee entendit un
exposd de Charles Ortlieb *, president du conseil d'administration
du Casino, qui articula des chiffres precis et dnumera les moyens
qui, selon lui, devraient etre envisages pour sauver l'orchestre.

Apres une breve discussion, les participants adopterent a la quasi-
unanimite un second ordre du jour dont voici la teneur:

« Ayant estime que le maintien de l'Orchestre symphonique est

ndcessaire, l'assemblee emet le vceu que la Municipality etudie avec
le comite du Casino les voies et moyens propres ä ce maintien. Elle

approuve en principe:

1) la constitution d'une Societe des Amis de l'Orchestre;

2) l'engagement ferme des pensionnats assurant leur participation
financiere;

3) la participation de la commune sous la forme d'un subside

annuel, ainsi qu'elle le faisait autrefois. » J

Charles Ortlieb constitua aussitot un comite d'initiative appuye
par le Conservatoire, la Societe de developpement, le Chceur d'hom-
mes et l'Union chorale. II lan$a un appel ä des souscripteurs en
puissance, les invitant ä devenir membres d'une Societe des Amis de

l'Orchestre en s'engageant ä verser pendant trois ans une contribution
ä fonds perdu. Le SOS fut entendu. Les maitres de pension pro-
mirent 4000 francs et les particuliers, 15 110 francs.

Entre-temps, la deconfiture du Casino et ses consequences avaient
fait grand bruit dans les journaux. Pour plusieurs, il fallait supprimer
l'orchestre. Pour d'autres, on devait le maintenir, mais en reduisant
son effectif. Sous les initiales E. F., la Tribune avait publie un article
aussi narquois que virulent. Tirons-en quelques lignes :

« Lausanne, ville d'education, centre artistique, station d'etrangers,
Äthanes romande, autant de cliches forges pour satisfaire nos petites
vanites et attirer spleenetiques milords, riches boyards et hidalgos ä

Flon-les-Bains
» Aux gens qui n'aiment pas la verite crue et qui considerent

comme des empoisonneurs publics ceux qui osent la proclamer, nous
dirons : Lausanne n'a pas pu entretenir un orchestre de 45 musi-

* Charles Ortlieb etait directeur des usines de ciment de Paudex.
1 Soc. de develop. XXVI" rapport, p. 22.
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ciens A Lausanne, ville d'education, jamais une societe de musique
de chambre, composee d'artistes de premier ordre, interpretant des

ceuvres de choix, n'a pu donner six seances sans boucler par un deficit 1

Faites venir des racleurs olivätres et echeveles aux noms sonores,
la Fanfare de Trifouilly-les-Oies, ou l'Harmonie des Vengeurs de la
Mort de Boisansoif, ce sera du delire et les billets s'enleveront!
Voilä le fait brutal... » 1

En depit des remous qui agitaient l'opinion publique, Charles
Ortlieb ne perdait pas son temps. Le 23 aoüt dejä, il adressait a la

Municipality des propositions precises sur les mesures ä prendre.
Nous n'entrerons pas dans le detail des tractations. Que l'on sache

simplement que le 15 novembre, au terme d'une stance houleuse qui
dura pres de trois heures, le Conseil communal accorda une subvention

de 20 000 francs ä la Societe des Amis de l'Orchestre, ä la condition
que cette derni&re se constitue et entre en action immediatement2.
Quatre jours plus tard, c'etait chose faite et la nouvelle societe se

donnait le comite suivant: Charles Ortlieb, president; Jules Nicati,
vice-president; Paul Descoullayes, secretaire; Ferdinand Jomini,
tresorier; Ernest Barraud, Alexandre Denereaz, Henri Grobet-
Roussy, Paul Heubi, Charles Troyon, James Vallotton et Alfred
Wenger, membres.

Enfin, le 28 novembre, une convention en bonne et due forme
etait passee entre la commune et la Society de l'Orchestre. En void
le texte in extenso :

Art. 1. — La Soci6t6 de l'Orchestre s'engage ä maintenir du Ier decembre
1910 au 16 avril 1911 un orchestre de 43 musidens et de 24 ä 30 musidens
pendant la duree de la saison d'opera. Elle administrera et entretiendra cet
orchestre en lui maintenant le caractere artistique que possedait l'anden
Orchestre symphonique.

Art. 2. — La Societe de l'Orchestre s'engage ä faire donner :

a) au moins six concerts symphoniques durant l'hiver 1910-1911;

b) au moins huit concerts populaires ä prix reduit pendant l'hiver 1910-
1911, le prix des places etant fixe ä 1 fr.;

c) au moins six concerts gratuits durant l'hiver 1910-1911.

1 Tribune de Lausanne, 31.7.1910.
1 Bulletin du Conseil communal, 15.11.1910, p. 459-516.
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Art. 3. — L'Orchestre collaborera ä des prix ä debattre :

a) aux representations theätrales du dimanche avec un maximum de
12 musiciens;
ä une representation theätrale par semaine avec le nombre de musiciens
necessaires ä la musique de scene ;

aux representations theätrales ä grand spectacle avec le nombre de
musiciens necessaires ä la musique d'entracte et ä la musique de scene,
etant reserves les concerts symphoniques, les concerts populaires et la
collaboration ä l'execution des ceuvres sous b) ci-apres ;

b) ä l'execution de grandes ceuvres musicales par des groupements artis-
tiques ou par des societes chorales de la ville.

Art. 4. — En cas de desaccord, soit sur le caractere artistique de l'orchestre,
soit sur les prix faits par l'orchestre ä des societes, soit sur ^interpretation
de la presente convention, le conflit sera tranche par des arbitres nommes
conformement ä la loi, ä la requete de la Municipalite.

Art. 5. — La Municipalite designe un membre du conseil d'administration
de la Societe de l'Orchestre.

Art. 6. — La commune de Lausanne s'engage ä verser ä la Societe de
l'Orchestre une somme de 20 000 francs, au fur et ä mesure des besoins et
sur le vu de sa comptabilite. Cette subvention ne doit, en aucun cas, servir
ä payer les salaires des musiciens de l'Orchestre, avant la date de la presente
Convention.

Art. 7. — La commune de Lausanne reserve l'integralite de ses droits
vis-a-vis de la Societe du Casino, la presente convention etant uniquement
destinee ä assurer ä titre provisionnel, dans la situation qui est creee par
l'inexecution par la Societe du Casino de ses obligations, et pour la periode
indiquee plus haut, le maintien de l'Orchestre symphonique, cela
conformement ä la decision du Conseil communal du 15 novembre 1910.1

Puisque nous en sommes aux questions materielles, jetons un
dernier coup d'ceil sur ce qui arriva apres la saison 1910-1911. Les choses

se passerent le mieux du monde. En mai 1911, le Conseil communal
accepta d'entrer dans les vues de la Municipalite, qui proposait
le renouvellement de la convention pour l'exercice suivant2. Ainsi
naquit pour l'autorite municipale l'habitude de porter regulierement
au budget une somme destinee ä une societe culturelle dont l'utilite
n'avait plus ä etre demontree.

1 Bull, du Conseil communal, 29.11.1910, p. 582-584. — Remarquons que, Selon
cette convention, l'orchestre n'avait plus ä donner des concerts d'ete et qu'il se dispersait
aprfes la saison d'op6ra.

3 Nliste, 26.4 et 31.5.1911. — Bull, du Conseil communal, 30.5.1911, p. 514-522.
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U nous faut revenir maintenant ä l'activite de l'orchestre ä l'epoque
oü il faillit etre englouti dans le naufrage du Casino. Son effectif avait
fondu, les musiciens ne voulant pas courir le risque de travailler sans

etre payes. C'est ainsi qu'Auguste Giroud, par exemple, avait quitte
Lausanne pour occuper le poste de flute solo dans l'Orchestre du
Kursaal de Montreux. Neanmoins Ehrenberg etait parvenu ä donner
les concerts d'ete traditionnels et, en automne, ä maintenir une activite
ä peu pr£s reguliere.

Sitot connu l'octroi de la subvention municipale, les responsables
se mirent en quete de musiciens pour combler les vides. Ce ne fut pas
une petite affaire, les bons instrumentistes s'etant engages ailleurs.
On dut se contenter parfois d'elements de second ordre. Mais enfin,
au bout de quelques semaines, l'effectifetait au complet et, le 14 decem-

bre, Ehrenberg pouvait diriger pour la premiere fois son orchestre

reorganise. Grace ä un travail acharne, il put presenter 54 concerts
entre le 14 decembre et la mi-avril, dont 10 concerts d'abonnement
au Theatre et 15 concerts classiques populaires ä la Maison du Peuple.
D'un autre cot6, une statistique montre qu'au cours de ces quatre
mois, l'on joua 18 symphonies, 13 ouvertures et 36 oeuvres diverses,
plus 15 concertos pour piano, violon et autres instruments. Entre-
temps, Anton Suter allait faire preuve une fois de plus de sa liberalite
en rachetant la bibliotheque musicale et les instruments de la masse
du Casino pour les mettre a la disposition d'Ehrenberg et de ses

musiciens.
A plusieurs reprises, d'autres chefs furent appeles ä diriger.

Ainsi, le 27 janvier, Gustave Doret, avec le concours de Maria Phi-
lippi 1; le 3 fevrier, Volkmar Andreae, qui s'etait adjoint le pianiste
Rudolph Ganz; enfin le 6 fevrier, Jaques-Dalcroze, dans un
programme consacre ä ses propres compositions. Signalons que le
13 janvier, Jacques Thibaud interpreta une ceuvre inedite d'Alexandre
Denereaz, le Concerto pour violon en re majeur. Notons encore que le
15 mars, Ehrenberg ceda la baguette a Ernest Ansermet, dont ce fut,
sauf erreur, le premier contact avec un orchestre. II avait engage
la violoniste Maggy Breittmayer, de Geneve. Voici le programme
qu'il presenta ä la Maison du Peuple :

1 Maria Philippi, 1875-1944, alto, chanteuse d'oratorio.
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1. Symphonie N° 4 en si b Beethoven
2. Prelude ä l'Apres-midi d'un Faune Debussy
3. Romance en fa, pour violon et orchestre Beethoven
4. Prdlude et fugue en sol mineur pour violon seul Bach 1

5. Concerto en ut mineur pour violon et orchestre Jaques-Dalcroze

Evidemment, les circonstances dans lesquelles l'orchestre avait du
etre reconstitue l'avaient empeche d'acquerir tout de suite les qualites
de fusion dont il avait fait preuve auparavant. En revanche, pendant
l'hiver suivant (1911-1912), Ehrenberg reussit ä en faire un corps
homog&ne dont chacun se plut ä reconnaitre les merites. Fort de

45 musiciens, l'orchestre donna 48 concerts au total, y compris les

18 par abonnement. Parmi ces derniers, il en est 12 qui furent presentes
dans la salle du cinema Lumen (920 places), nouvellement construite,
les autres se deroulant ä la Maison du Peuple.

Selon le bilan etabli ä la fin de l'hiver 3, Ehrenberg avait mis ä

l'etude 22 symphonies, 24 ouvertures, ainsi que 32 poemes symphoni-
ques et ceuvres diverses, outre les accompagnements de concertos
et autres compositions presentees par des solistes. Signalons en
particulier la Symphonie N° 2, dite Sintram, de Templeton Strong,
jouee avec l'auteur au pupitre de hautbois; Brand, poeme sympho-
nique du ä un jeune compositeur nyonnais, Rene Chesaux; les
Scenes de la vie de cirque, d'Alexandre Denereaz; La Damoiselle elue,

de Debussy. Ajoutons que Mozart, Wagner, Beethoven et Liszt
firent chacun l'objet d'une audition consacree exclusivement ä leurs

ceuvres. En outre, Ehrenberg confia la direction de deux concerts
ä Doret et de deux autres ä Ansermet. Enfin il engagea des solistes
de grande classe, les pianistes Pugno, Ganz, Schelling et Risler 3;
les violonistes Thibaud et Flesch; la cantatrice Ilona Durigo 4; et
bien d'autres encore.

D'un autre cot£, l'Orchestre symphonique se produisit aussi a

l'exterieur, deux fois ä Geneve, une fois ä Morges et une fois ä Neu-
chätel. Enfin les concerts des 2 et 22 fevrier, groupant dans la salle

du Lumen les ensembles de Lausanne et de Montreux, furent diriges,
le premier, par Carl Ehrenberg, le second, par Francisco de Lacerda 5.

» BWV 1001.
* Tribune de Lausanne, 11.4.1912.
3 Edouard Risler, 1873-1929, pianiste franjais.
4 Ilona Durigo, 1881-1943, cantatrice hongroise.
5 Francisco de Lacerda, 1869-1934, dirigea l'Orchestre du Kursaal de Montreux

de 1908 ä 1911.

182



D&s l'automne 1912, Felix Keizer, premier violon solo, passa au

rang de chef en second cependant qu'Ehrenberg, apres avoir conduit
une serie de concerts ä Riga, reprit son poste le 9 octobre en consa-
crant tout un programme ä la memoire de Massenet, decede au mois
d'aoüt precedent. Le repertoire etabli ä l'avance pour l'hiver entier
prevoyait plusieurs premieres auditions. Nous les mentionnons dans

l'ordre chronologique de leur presentation : Reverie, opus 24, de
Scriabine 1; le poeme symphonique Lenore, de Duparc; Ma Mere

l'Oye, de Ravel; le Concerto N0 2pourpiano, en la mineur, de Bernhard
Stavenhagen 2 ; Les trois Palmiers, poeme symphonique du ä Georges-
Nicolas Pychnoff; La grande Päque russe, de Rimsky-Korsakov; la

Symphonie de Dante, de Liszt; le poeme Jeunesse, d'Ehrenberg; les

Nocturnes, de Debussy; enfin une suite choregraphique intitulee
Abdallah et Morgiane, ecrite par le jeune Lausannois Maurice-Yves
Sandoz 3.

Pour ne pas faillir ä la tradition, plusieurs concerts furent consa-
cres ä un seul compositeur: deux ä Emmanuel Moor qui, d'une
maniere generale, fut souvent l'hote d'Ehrenberg; un ä Beethoven,
un ä Mozart et un ä Wagner. A la fin de novembre, l'orchestre accom-

pagna Redemption, de Cesar Franck, et la IXe Symphonie, de Beethoven,
tandis qu'au debut de mars, il se depla§a ä Yverdon ou Paul Benner
lui fit executer Samson, de Haendel. Mentionnons egalement qu'il
joua cinq fois ä Neuchätel et trois ä La Chaux-de-Fonds. Detail
interessant, il participa le 8 avril ä un festival donne dans la Cathedrale

au profit de l'aviation mibtaire naissante.
Au dire d'un critique genevois cite par la Revue ä propos d'un

concert presente ä Geneve en janvier, Ehrenberg avait fait de l'orchestre

de Lausanne « l'un des meilleurs ensembles de la Suisse » 4. L'on
s'explique ainsi pourquoi tous les solistes internationaux acceptaient,
comme on l'a vu, de se faire accompagner par lui: Capet 5, Casals,

Cortot, Durigo, Debogis, Paderewski. D'un autre cote, Ehrenberg
menageait une place dans ses programmes aux jeunes espoirs de la

musique. Carlo Boller, par exemple, äge de 17 ans ä peine, eut le

1 Alexandre Scriabine, 1872-1915, vecut ä Lausanne de 1907 ä 1908.
3 Bernhard Stavenhagen, 1862-1914, fut pianiste et chef d'orchestre ä Geneve

depuis 1907.
3 Sur Maurice Sandoz, cf. Dictionnaire des musiciens suisses, 1964.
4 La Revue, 28.1.1913.
5 Luden Capet, 1873-1928, violoniste frangais.
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privilege de faire ses debuts le 19 mars en jouant le Concerto en fa
majeur pour violon et orchestre d'Edouard Lalo.

Cependant, une ombre au tableau! Rappelons-nous qu'apres la
debacle du Casino, un certain nombre de souscripteurs avaient
promis leur appui pendant trois ans. Or l'echeance etant passee, le
comite dut lancer un appel au public pour obtenir une nouvelle fois
la garantie de 20 000 francs, absolument indispensable en plus de la
subvention municipale. Les Lausannois se firent quelque peu tirer
l'oreille. A la fin de juin, il manquait encore 6000 francs. Finalement,
en septembre, l'aide requise etait assuree et, une fois de plus, l'orches-
tre allait pouvoir repartir de l'avant sous la direction de l'excellent
Ehrenberg.

Aux concerts d'abonnement traditionnels1 et aux mercredis

symphoniques de la Maison du Peuple vinrent s'ajouter, ä partir de

janvier 1914, des matinees populaires gratuites donnees au Casino
le dimanche apres-midi sous la direction de Felix Keizer. De plus,
l'orchestre continua de se rendre plusieurs fois ä Neuchätel et La
Chaux-de-Fonds. II joua deux fois ä Berne en fevrier. En outre, il
preta son concours au Choeur mixte d'Yverdon pour l'execution du
Requiem de Mozart; ainsi qu'au Choeur d'Hommes et ä l'Union
chorale de Lausanne, qui interpreterent respectivement La Creation

et la Passion selon saint Jean.
Selon l'habitude, une pleiade de virtuoses repondirent ä l'appel

d'Ehrenberg, en particulier: les violonistes Enesco, Marteau et
Szigeti 2 ; les violoncellistes Jacques Gaillard 3 et Andre Hekking 4 ;
la cantatrice Helene Luquiens ; enfin les pianistes Blanchet, de Greef,
Ganz, Clara Haskil (deux fois) 5, Stavenhagen et Vines 6.

Insistons encore une fois sur le fait que, pour stimuler l'interet
des auditeurs, Ehrenberg fit entendre certaines ceuvres qui n'avaient
jamais ete executees ä Lausanne, notamment : VOuvertüre joyeuse,

opus 53, de Weingartner; la Symphonie N° 1, de G. Witkowsky;
la Symphonie N° 6, de Hans Huber; A. Dance Rhapsody N° 1, de
Delius ; Thamar, de Balakirev ; la Symphonie en sol mineur, de Malata 7 ;

1 Iis ne se donnerent plus au Lumen, mais de nouveau au Theatre.
2 Joseph Szigeti, ne en 1892, violoniste hongrois.
3 Jacques Gaillard, 1875-1940, violoncelliste beige.
4 Andre Hekking, 1866-1925, violoncelliste franjais.
5 Clara Haskil, 1895-1960, pianiste roumaine.
6 Ricardo Vines, 1885-1943, pianiste espagnol.
7 Malata 6tait chef d'orchestre ä Dtesde.
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la Suitefratifaise, de Roger-Ducasse ; le Concerto en re mineur, avec deux
violons et un violoncelle obliges, de Haendel; Das Leben ein Traum,

opus 45, de Draeseke; La Nuit, de Strong; Davel, Symphonie
hdrolque, de Pychnoff1; Les Saisons, d'Alexandre Denereaz.

Lorsqu'en avril, les musiciens se disperserent pour la saison d'ete,
ils ne pouvaient certes se douter qu'ils ne se retrouveraient pas en
automne sur les rives du Leman... Quant au comite, pouvait-il imagi-
ner, en lansant sa circulaire du 15 mai aux souscripteurs d'abonne-
ments, que le plus terrible des fleaux allait s'abattre sur l'Europe
quelques semaines plus tard et reduire ä neant les beaux projets
congus pour l'hiver suiyant C'est ainsi que l'orchestre cree et entre-
tenu avec amour par Anton Suter allait disparaitre sans retour apres
avoir vecu ou plutot survecu pendant onze ans. Onze saisons, c'est

peu dans un certain sens. Et pourtant, c'est enorme si l'on prend la

peine d'examiner d'une part le repertoire que nous avons dresse
dans les pages suivantes, d'autre part, l'essor artistique inoui dont
beneficierent Lausanne et le canton au cours de cette fameuse decennie.
Au moment de quitter notre orchestre, ayons done une pensee de

reconnaissance pour les hommes enthousiastes et desinteresses qui
l'avaient soutenu et pour les cinq chefs qui l'avaient conduit contre
vents et marees : Hammer, Birnbaum, Cor de Las, Bloch et Ehrenberg

Deux mots, pour finir, sur ce qui se passa ensuite. Une « Association

symphonique romande », groupant 38 musiciens de Lausanne
et de Geneve restes sans travail par suite de la guerre, se constitua en
octobre sous la direction d'Ernest Ansermet pour jouer alternative-
ment dans chacune des deux villes. Pour sa part, Lausanne beneficia
de huit concerts entre le 28 octobre et le 16 decembre. Mais les grands
frais resultant des deplacements entre notre ville et Geneve et vice-
versa obligerent l'association ä suspendre son activity.

En automne 1915, Gustave Doret prit l'initiative de presenter ä

Lausanne un certain nombre de concerts symphoniques avec le

concours de l'Orchestre de Bale. II y en eut quatre. La saison suivante
(1916-1917), vu le succes obtenu, Doret renouvela sa tentative et
dirigea six concerts ä la tete du meme ensemble. Mais la situation

1 Le manuscrit, relie, fat offert pat l'auteur 4 la Municipality (G. de L.., 2.11.1913).
Depuis lors, il a disparu L'ceuvte dtait construite sur le theme « Que dans ces lieux...»
de 1'Hymne vaudois du colonel Rochat.
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economique devenant de plus en plus precaire, il fallut abandonner
l'idee d'adresser un nouvel appel aux Bälois.

Alors que la guerre touchait ä sa fin, quelques amateurs de Gen&ve

et de Lausanne se reunirent pour etudier la formation d'un orchestre
interessant les cantons de langue frangaise. Ainsi aboutit, en ete 1918,
la constitution de l'Orchestre de la Suisse romande, dont il n'est pas
necessaire de rappeler ici la brillante destinee sous la direction de son
chef-fondateur Ernest Ansermet.
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ANNEXE I

Repertoire de l'Orchestre symphonique de Lausanne
1903-19141

Adam Ouvertüre de Sij'itais Rot (2) 2.

Ouvertüre de Giralda (1).

Albeniz Catalonia, suite populaire (2).

Alfven Midsommarvaka, rhapsodie suedoise (2).

Ambrosius Friere flamande (1).

Arensky Fantaisie sur des chants epiques russes, op. 48, pr piano et
orch. (1).

Aubert L. Fantaisie, op. 8, pr piano et orch. (1).

Aulin Concerto en ut 3, op. 14, pr violon et orch. (2).

Bach C.-P.-E. Sinfonia en Re (1).

Bach J.-S. Concerto brandebourgeois N° 3 en Sol (8).
» » N° 5 en Re (1).

Suite en Re (3® ou 4® (3).
» en si (4).

Concerto en re, pr piano et orch. (4).
» en re, pr 2 violons et orch. (3).
» en Mi, pr violon et orch. (10).
» en la, pr 4 pianos et orch. (2).

Sonate en sol, pr violon et orch. (1).
Prelude etfugue en ut diese, trsc. Ehrenbreg (5).
Prelude, choral etfugue en sol, trsc. Abert (1).
Prelude etfugue en mi, trsc. Duparc (1).
Meditation, trsc. Gounod (4).

1 Cette liste fait abstraction des arrangements, des paraphrases, des morceaux de

genre, etc. En outre, precisons que les ceuvres mineures mentionndes ici etaient executes
dans les matinees populaires que l'Orchestre symphonique etait tenu de donner en dehors
des concerts classiques et des concerts d'abonnement.

1 Les chiffres entre parentheses indiquent le nombre d'executions. Cependant, ils
n'ont pas necessairement un caractere exhaustif, quelques programmes ayant echappe ä
nos investigations.

3 Pour simplifier, nous avons adopte la minuscule pour les tonalites mineures et la
majuscule pour les autres.
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Balakirev Thamar, pofcme symphonique (1).

Bantock The Pierrot of the Minute (2).

Beethoven Concerto en Ut, op. 15, pr piano et orch. (1).
» en ut, op. 37, pr piano et orch. (6).
» en Re, op. 61, pr violon et orch. (12).
» en Mi, op. 73, pr piano et orch. (11).
» en Sol, op. 58, pr piano et orch. (7).

Triple concerto, op. 56, pr piano, violon, cello et orch.
(4).

Symphonie N° 1 en Ut, op. 21 (14).
» N° 2 en Re, op. 36 (15).
» N° 3 en Mi b, op. 55 (22).
» N° 4 en Si b, op. 60 (19).
» N° 5 en ut, op. 67 (27).
» N° 6 en Fa, op. 68 (12).
» N° 7 en La, op. 92 (22).
» N° 8 en Fa, op. 93 (17).
» N° 9 en re, op. 125 (4).

Ouvertüre de Coriolan (23).
» d'Egmont (22).
» de FideHo (10).
» de Leonore N° 1 (3).
» de Lionore N° 2 (4).
» de Leonore N° 3 (20).
» de Promethee (4).
» du Roi Etienne (3).
» des Ruines d'Athenes (1).
» Zur Namensfeier (1).
» Die Weihe des Hauses (3).

Ballet des Chevaliers, 1791 (1).
Ballet Les Crlatures de Promethee, op. 43 (1).
Marche turque des Ruines d'Athenes (1).

Beriot Concerto, pr violon et orch. (1).
Scene de hallet, pr violon et orch. (1).

Berlioz Symphonie fantastique (3).
Harold en Italie, symph. dramatique (4).
Extraits de Romeo et Juliette, symph. dramatique (3).
Ouvertüre de Beatrice et Benedict (1).

» de Benvenuto Cellini (3).
» du Carnaval romain (13).

Fragments de La Fuite en Egypte (3).
Ouvertüre du Roi Lear (4).
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Berlioz

Bischoff

Bizet

Blake E.

Blanchet

Bloch E.

Boellmann

Bonvin

Borch

Borodine

Bossi E.

Brahms

Brahms-Klengel

Brahms-Parlov

Braunfels

Marche hongroise de La Damnation de Faust (16).
Ballet des Sylphes de La Damnation de Faust (6).

Ballade, pr. orch. (1).
Ouvertüre (1).
Suite en Re, pr. orch. (2).

Ouvertüre Patrie (6).
Jeux d'enfants, suite pr orch. (1).
Suite N° 1 de l'Arlesienne (11).

» N° 2 de l'Arlesienne (7).
» N° 1 de Carmen (6).

Danse egyptienne de Djamileh (3).

Ballade symphonique (1).

Concerto en La b, pr piano et orch. (1).
» en si b, pr piano et orch. (1).

Hiver, poeme symphonique (2).
Printemps, pofcme symph. (2).

Variations symphoniques, pr cello et orch. (2).

Ballade, op. 25, pr orch. (1).

Ouvertüre de Genevieve (2).
Entracte de I'opera Silvio (1).

Symphonie en si (1).
Dans les Steppes de l'Asie centrale (5).

Suite, op. 126, pr orch. (2).

Concerto en re, op. 15, pr piano et orch. (3).
» en Re, op. 77, pr violon et orch. (9).
» en Si b, op. 83, pr piano et orch. (1).

Symphonie N° 1 en ut, op. 68 (5).
» N° 2 en Re, op. 73 (4).
» N° 3 en Fa, op. 90 (7).
» N° 4 en mi, op. 98 (6).

Ouvertüre pr une fete academique, op. 80 (5).
» tragique, op. 81 (4).

Variations sur un theme de Haydn, op. 56 (6).
Rhapsodie pr alto, chceur d'hommes et orch., op. 53 (1).

Intermevgo de l'op. 117 N° 1 (2).

Danses hongroises (8).

Artels Gesang, op. 18 (1).
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Bruch

Bruckner

Bruneau

Busoni

Chabrier

Chaix

Charpentier

Charrey

Chausson

Cherubini

Chesaux R.

Choisy

Chopin

Combe Ed.

CORELLI

Cornelius

Debussy

Concerto en re, pr violon et orch. (6).
» en sol, pr violon et orch. (13).

Prelude de Loreley, op. 16 (1).
Kol Nidrei, op. 47, pr cello, harpe et orch. (9).
Fantaisie ecossaise, op. 46, pr violon et orch. (4).
Adagio, pr cello et orch. (1).

Symphonie N° 3 en re (2).
» N° 4 en Mi b, dite Romantique (3).

Entracte symph. de Messidor (6).

Concerto en Re, op. 35 a, pr violon et orch. (1).
Turandot, op. 41, suite pr orch. (2).

Espana, rhapsodie pr orch., 1883 (11).
Suite pastorale, 1897 (2).
Ouvertüre de Gwendoline, 1886 (2).
Joyeuse marche, 1890 (4).

Scherbo en Si b (2).

Impressions d'ltalie, suite pr orch. (3).

Le vieux Berger, poeme symph. (1).
Marche vaudoise (1).

Poeme, pr violon et orch. (3).

Ouvertüre d'Anacreon (4).
Ouvertüre de Medle (1).

Brand, poeme symphonique (1).

Rhapsodie espagnole (1).

Concerto en mi, op. 11, pr piano et orch. (2).
» en fa, op. 21, pr piano et orch. (7).

Andante spianato et Polonaise en Mi b, op. 22, pr piano
et orch. (3).

Les Alpes, poeme symph. (1).
Serenade en Re (5).

Concerto grosso en Fa (1).
» » pour la nuit de Noel (2).

Ouvertüre du Barbier de Bagdad (3).

Prelude ä l'Apres-midi d'un Faune (6).
Les Nocturnes (2).
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Delibes

Delius

Den£reaz

Dittersdorf

DohnAnyi

Donizetti
Doppler

Draeseke

Dubois Th.

Dukas

Duparc

DvorAk

Ehrenberg

Elgar

Scene et Legende de Lakme (1).
Suite de Coppelia (7).
Suite de Sylvia (8).

A Dance Rhapsody N° 1 (1).

Concerto en Re, pr violon et orch. (2).
Symphonie en Re (2).

» en mi, pr orgue et orch. (2).
Le Reve, poeme symph. (4).
Quand I'tie dore les moissons, poeme symph. (1).
Quand I'hiver envahit la montagne, poeme symph. (3).
Les Saisons, suite pr orch. (1).
Scenes de la vie de cirque, variations symph. (3).
Ouvertüre bellettrienne (2).

Symphonie Les 4 ages du Monde (1).
Ouvertüre d'Esther (1).

Concerto, op. 12, pr cello et orch. (1).

Ouvertüre de la Fille du Regiment (2).

Fantaisie hongroise, pr flute et orch. (3).

Das Leben ein Traum, op. 45, prelude symph. (1).
Ouvertüre de l'opera Herrat (1).

Fantaisie, pr harpe et orch., 1903 (2).

Symphonie en Ut (3).
L'Apprenti sortier (7).
Introduction du 3e acte d'Ariane et Barbe-Bleue (1).

Aux Etoiles, pr orchestre (1).
Lenore, poeme symph. (2).

Concerto en si, op. 104, pr cello et orch. (4).
» en la, op. 53, pr violon et orch. (3).

Symphonie N° 5 en Fa, op. 76 (2).
» N° 9, dite Le Nouveau Monde (10).

Ouvertüre hussite, op. 67 (1).
Danses slaves, op. 46 et 72 (6).
Rhapsodies slaves, op. 45 (6).
Nocturne, pr cordes, op. 40 (1).

La Foret, poeme symph. (1).
Jeunesse, poeme symph. (2).
Stienade, op. 14, pr violon et orch. (6).
Aus deutschen Märchen, suite pr orch. (8).
Le Repos et Scherqo, op. 15, pr cordes (3).

Ouvertüre Cockaigne, op. 40 (7).
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Erhart J. Suite en Si b, pr flute et orch. (1).

Erlanger F. Concerto, op. 17, pr violon et orch. (1).
Prilude du 3' acte de Tess (1).

Ernst H.-W. Fantaisie sur Otello de Rossini, pr violon et orch. (1).

Ertel J.-P. Belsa^ar, poeme symph. (1).

Fassb/ENDER Scherbo en la, pr orch. (1).
Scherbo en Ut, pr violon et orch. (1).

Faure Pelleas et Melisande, op. 80, suite (Torch. (3).

Flotow Ouvertüre de Martha (2).
» de Alessandro StradeIIa (1).

France C. Symphonie en re (7).
Le Chasseur maudit, poeme symph. (3).
Les Eolides, poeme symph. (1).
Morceau symphonique de Redemption (4).
Le Sommeil de Psyche (4).
Les Djinns, poeme symph. pr piano et orch. (1).
Variations symphoniques, pr piano et orch. (11).

Gade Concerto en re, pr violon et orch. (1).
Ouvertüre d'Ossian (4).

Glazounov Symphonie N° 6 en ut, op. 58 (3).
Danse de Salomi (1).
Melodie, pr cello et orch. (1).
Serenade espagnole, pr cello et orch. (1).
Reverie Orientale (2).
Idylle, pr cor et orch. (1).

Kamarinskata (2).
Jota aragonaise (1).
Ouvertüre de Russian et Ljudmila (1).

Ouvertüre d'Iphigenie en Aulide (14).
» d'Iphigenie en Tauride (1).

Scene des Champs Elysees, pr flute et orch. (1).
Chaconne d'Orphee (1).

Gluck-Mottl Suite de ballet (13).

Godard Concerto romantique, pr violon et orch. (1).
Sur le Lac, pr cello et orch. (1).
Scenes poetiques (1).

Glinka

Gluck
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Goldmark

Goltermann

Gounod

Gretry

Grieg

Grieg-Sitt

Guiraud

H/ENDEL

Hallen

Halvorsen

Hauser F.

Haydn

Concerto en la, op. 28, pr violon et orch. (2).
Ouvertüre Sakuntala, op. 13 (9).
Cortege et marche de la Reine de Saba, op. 27 (5).

Concerto, pr cello et orch. (1).
Andante, pr cello et orch. (1).

Entracte de la Colombe (1).
Ballet de Faust (1).
Ballet de la Reine de Saba (3).

Menuet et Gigue de Cepbale et Procris (8).

Concerto en la, op. 16, pr piano et orch. (11).
Ouvertüre En Automne (4).
SigurdJorsalfar, op. 56, suite symph. (1).
Suite de Peer Gynt N° 1, op. 46 (19).
Suite de Peer Gynt N° 2, op. 55 (2).
Au temps d'Holberg, op. 40, suite pr cordes (3).
Deux melodies elegiaques, op. 34, pr cordes (8).

Suite de danses norvegiennes (1).

Caprice, pr violon et orch. (1).

Concerto grosso en re (5).
» » en Fa (3).
» en re pr 2 violons et 1 cello obliges, et orch.
(!)•

Concerto en Si b, pr harpe et orch. (1).

Rhapsodie norvegienne (1).

Marche des Boyards (3).

Rhapsodie hongroise, pr violon et orch. (1).

Concerto en Ut, pr violon et cordes (3).
» en Re, pr cello et orch. (5).

Prelude de La Creation (1).
Symphonie N° 97 en Ut (4).

No 93 en Re (1).
No 104 en Re (5).
N° 103 en Mi b (4).
N° 45 en fa diese (2).
N° 100 en Sol (3).
N° 94 en Sol (3).
N° 92 en Sol (3).
No 88 en Sol (6).
No 102 en Si b (2).
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Hegar

Harold

Hervey

Hcehn W.

Hubay

Huber Hans

Humperdinck

Indy d'

Jacoby G.

JAQUES-DALCROZE

Jelmoli

Joachim

Karmin F.

Kaun H.

Kempter L.

Klengel J.

Klose

Klughardt
Kreutzer
Lalo

Ouvertüre de fete, op. 25 (1).

Ouvertüre de Zampa (1).

En Orient, poeme symph. (1).

Concerto en Fa, pr violon et orch. (1).
Ouvertüre de concert (1).

Seines de la Csardas, pr violon et orch. (3).

Concerto en Sol, op. 107, pr piano et orch. (1).
Symphonie N° 3 en Ut, op. 118, dite Herotque (1).

» N° 6 en La, op. 134 (2).
Carnaval romain (2).

Ouvertüre de Hänsel et Gretel (8).

Symphonie sur un chant montagnardfranfais, op. 25 (4).
Wallenstein, op. 12, trilogie (1).
Ouvertüre de Fervaal, op. 40 (1).

Introduction et Polonaise, pr basson et orch. (1).

Concerto en ut, pr violon et orch. (3).
Poeme en ut, pr violon et orch. (2).
Suite, pr orch. (3).
Bacchanale (2).
Kermesse (2).
Ouvertüre de Janie (1).

Suite, de l'opera Prin\ Goldhaar u. die Gänsehirtin (1)

Variations, pr violon et orch. (1).

Nänie, pr piano et orch. (1).

Fantaisie, op. 66, pr violon et orch. (1).

Capriccio, op. 32, pr flute et orch. (2).

Concerto, pr cello et orch. (1).

Interlude de la Messe en re (2).

Romance, pr trombone et orch. (1).

Ouvertüre de Une Nuit ä Grenade (1).

Concerto en Re, pr cello et orch. (6).
» en Fa, op. 20, pr violon et orch. (6).

Symphonie en sol (2).
» espagnole, op. 21, pr violon et orch. (6).

Ouvertüre du Roi d' Ys (3).
Rhapsodie norvegienne (6).
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Lauber J.

Lazzari
Leclair
Lehär
Lekeu

Leoncavallo
Liapounov

Liszt

Lulli-Mottl
Magnard
Mahler
Maillart
Malata
Man£n

Suite pr orcbestre (1).
Humoresque (1).
Serenade, pr orch. ä cordes (1).
Burlesque, pr violon et orch. (1).

Prelude d'Armor (1).

Andante — Sarabande — Tambourin (2).

Fantaisie hongroise, op. 45, pr violon et orch. (1).

Fantaisie sur deux airs populaires angevins (2).

Intermezpp de Paillasse (4).

Concerto N° 1 en mi b, pr piano et orch. (1).
Rhapsodie ukrainienne, pr piano et orch. (1).

Concerto en La, pr piano et orch. (5).
» en Mi b, pr piano et orch. (14).

Symphonie Dante (1).
» Faust (3).

Les Preludes, poeme symph. (12).
Le Tasse, poeme symph. (1).
Orphle, poeme symph. (3).
Ma^eppa, poeme symph. (4).
Ce qu'on entend sur la montagne, poeme symph. (2).
Heroide funebre, poeme symph. (1).
Die Ideale, poeme symph. (3).
Fantaisie hongroise, pr piano et orch. (10).
Danse macabre, pr piano et orch. (7).
Rhapsodie hongroise N° 1 en Fa (6).

» » N° 2 en ut diese (9).
» » N° 3 en Si b (1).
» » N° 4 en Mi b (2).
» » N° 13 en la (2).

Rhapsodie espagnole (1).
Prelude de la Legende de sainte Elisabeth (2).
Loreley (1).
Polonaise en Mi b, de Weber, transcrite par Liszt (3).
Danse igyptienne (1).
Huldigungsmarsch (4).

Suite de ballet (2).

Symphonie en si b, op. 11 (1).

Symphonie N° 4 en Sol (2).

Ouvertüre des Dragons de Villars (5).

Symphonie en sol (1).

Variations sur un theme de Tartini, pr violon et orch. (2).
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Marteau

Martucci

Mascagni

Massenet

Mawtk

Mehul

Mendelssohn

Messager

Meyer J.-A.

Meyerbeer

Millcecker

Monicjszko

Monsigny

Concerto, pr cello et orch. (1).

Concerto en si b, pr piano et orch. (1).

Intermesgo de Cavalleria rusticana (2).

Ouvertüre de Phedre (9).
Scenes alsaciennes (4).
Scenes pittoresques (8).
Les Erinnyes, musique de scene (2).
Meditation de Thais (3).
Menuet du 3" acte de Manon (2).

Ouvertüre sur k Choral de Luther (1).

Ouvertüre de Joseph en Egypte (1).

Concerto en mi, pr violon et orch. (12).
» en sol, pr piano et orch. (2).

Caprice en si, op. 22, pr piano et orch.
Serenade, op. 43, pr piano et orch. (1).
Symphonie N° 3 en la (Ecossaise) (6).

» N° 4 en La (Italienne) (4).
Partie symphonique du Lobgesang (1).
Ouvertüre d'Athalie (1).

» de la Belle Melusine (2).
Calme en mer et heureuse traversee (4).
Les Hebrides (9).
Le retour de l'etranger (2).
de Ruy Blas (9).

Le Songe d'une Nuit d'ete (3).
Ouvertüre du Songe... (8).
Scherzo du Songe... (10).
Nocturne du Songe... (8).
Marche nuptiale du Songe... (8).

(!)•

Entracte de La Fiancee en loterie (1).

Prelude etfugue, pr orch. (2).
Rhapsodie hongroise (1).

Ouvertüre des Huguenots (1).
Marche indienne de TAjricaine (2).
Marche du Prophete (5).

Laura, valse (1).

Mazurka de I'opera Halka (1).

Chaconne et Rigodon d'Aline reine de Golconde (1).
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Moor

Morales

Moszkowski

Moussorgski

Mozart

Concerto, op. 57, pr piano et orch. (1).
» op. 85, pr piano et orch. (3).
» op. 88, pr piano et orch. (1).
» op. 113, pr piano et orch. (1).
» pr violon et orch. (1).
» pr cello et orch. (2).

Double concerto, pr 2 violoncelles et orch. (1).
Triple concerto, pr piano, violon, cello et orch. (1).
Suite N° 3, pr cordes (2).
Rhapsodie, op. 84, pr violon et orch. (3).

» op. 93 (2).
» op. 110 (2).

Chant heroique, pr orchestre (2).
Improvisations sur un theme original (3).

Symphonie en sol, op. 5 (1).
Andante lugubre (1).

Suite Les Nations (2).
Marche aux flambeaux (1).
Ballets de I'opera Boabdil (4).
Ballade, pr violon et orch. (2).

Ouvertüre de Khovantchina (2).

Concerto en ut, K 491, pr piano et orch. (2).
» en Re, K 537, pr piano et orch. (3).
» en re, K 466, pr piano et orch. (4).
» en Mi b, K 365, pr 2 pianos et orch. (1).
» en Mi b, K pr piano et orch. (1).
» en La, K pr piano et orch. (1).
» en Re, K 218, pr violon et orch. (3).
» en Mi b, K 268, pr violon et orch. (4).
» en Sol, K 216, pr violon et orch. (3).
» en La, K 219, pr violon et orch. (6).
» en Re, K 314, pr flute et orch. (3).
» en Ut, K 299, pr flute, harpe et orch. (3).

Rondo concertant en Re, K 382, pr piano et orch. (1).
Symphonie en Ut, K 425 (de Linz) (2).

» en Ut, K 551 (Jupiter) (6).
» en Re, K 504 (1).
» en Re, K 297 (1).
» en Re, K 385 (5).
» en Mi b, K 543 (6).
» en sol, K 550 (10).

Symphonie concertante en Mi b, K 297 b, pr hautbois,
clarinette, cor, basson et orch. (1).
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Mozart

Nardini

Nicode

NicolaiO.
Offenbach

Paderewski

Pahnke

Pfitzner
PONCHIELLI

Popper

Pychnoff

Rabaud

Rachmaninov

Symphonie concertante en Mi b, K 364, pr violon, alto
et orch. (2).

Eine kleine Nachtmusik en Sol, K 525 (5).
Serenade en Re (Haffner), K 250, pr violon et orch. (1).
Ouvertüre de Appolo et Hyacinthus, K 38 (1).

» de Ascanio in Alba, K 111 (1).
» de Bastien et Bastienne, K 50 (2).
» de Don Juan, K 527 (4).
» de I'Enlevement au Serail, K 384 (2).
» de la Flute enchantee, K 620 (21).
» des Noces de Figaro, K 492 (18).
» de la Clemence de Titus, K 621 (1).

Gavotte d'Idomenee, K 366 (1).
Marche funebre mafonnique, K 477 (1).

Concerto en r£, pr violon et orch. (1).
» en mi, pr violon et orch. (1).

Marie Stuart, poeme symph. (1).

Ouvertüre des Joyeuses commbes de Windsor (6).

Ouvertüre d'Orphee aux Enfers (3).
Intermede des Contes d'Hoffmann (l).
Barcarolle des Contes d'Hoffmann (3).

Concerto en la, op. 17, pr piano et orch. (1).
Fantaisie polonaise, op. 19, pr piano et orch. (2).
Fragments symphoniques de Manru (3).
Deux danses montagnardes, orchestrees par Opienski (1).

Concerto en ut, pr violon et orch. (1).

Ouvertüre de Das Christ-Elflein (1).

Musique de ballet de La Joconde (1).

Fantaisie hongroise, pr cello et orch. (1).
Recueillement, pr cello et orch. (1).
Tarentelle, pr cello et orch. (1).

Symphonie Davel (1).
Les trois Palmiers, poeme symph. (1).
Suite N° 1, pr orch. (4).
Suite N° 2, pr orch. (1).
Esquisses vaudoises (1).
Eligie, pr violon et orch. (1).

La Procession nocturne, pofcme symph. (1).

Concerto N° 2 en ut, op. 18, pr piano et orch. (1).
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Raff
Rameau

Ravel

Reger

Reichardt

Reichel Ad.

Reymond H.

Rhene-Baton

Riemenschneider

Rimsky-Korsakov

Roger-Ducasse

Rossini

Rubinstein

Ruygrock

Saint-Saens

Symphonie Dans la Foret (3).

Airs de hallet d'Hippolyte et Aride (3).
Rigaudon de Dardanus, pr cordes (4).
Musette et Tambourin des Fetes d'Hibi (4).

Ma mere l'Oye (3).

Variations etfugue sur un theme de Hiller, op. 100 (1).

Variations melancoliques, pr flute et orch. (1).

Symphonie en Ut (1).

Ouvertüre du Refrain (1).
Menuet des Espiegles (2).

Variations sur un theme dans le mode eolien, pr piano
et orch. (1).

Menuetpour Monsieur, frere du Roi (2).

Danse macabre (1).

Concerto en do diese, pr piano et orch. (1).
Symphonie N° 2, Antar (2).
La grande Pdque russe, ouverture (2).
Sadko, poeme symph. (4).
Scheherazade, suite symph. (6).

Suite franpaise en Re (1).

Ouverture du Barbier de Seville (1).
» de Guillaume Tell (12).
» de Semiramide (1).

Concerto N° 2 en re, pr cello et orch. (1).
» N° 4 en re, pr piano et orch. (4).

Musique de ballet de Feramors (2).

Ouverture de l'opirette Midas (2).

Concerto N° 2 en sol, op. 22, pr piano et orch. (9).
» N° 3 en Mi b, op. 29, pr piano et orch. (1).
» N° 4 en ut, op. 44, pr piano et orch. (3).
» N° 5 en Fa, op. 103, pr piano et orch. (4).
» N° 1 en La, op. 20, pr violon et orch. (3).
» N° 3 en si, op. 61, pr violon et orch. (1).
» N° 1 en la, op. 33, pr cello et orch. (7).

Symphonie N° 2 en la, op. 55 (5).
» N° 3 en ut, op. 78, pr orgue, piano et
orch. (3).

Le Rouet d'Omphale, op. 31, poeme symph. (2).
Phaiton, op. 39, poeme symph. (4).
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Saint-Saens

Sandoz M.-Y.

Scheinpflug

Schillings

Schubert

Schubert-Liszt

Schulz-Beuthen

Schumann

ScRIABINE

Sellner

Sgambati

Sibelius

Danse macabre, op. 40, poeme symph. (12).
La Jeunesse d'Hercule, op. 50, poeme symph. (10).
Suite algerienne, op. 60 (5).
Prelude du Dlluge (14).
Introduction et Rondo capriccioso, op. 28, pr violon et

orch. (9).
Havanaise, op. 83, pr violon et orch. (1).
Romance en Fa, pr cello et orch. (1).
Bacchanale de Samson et Dalila (1).

Abdallah et Morgiane, suite choregraphique (1).

Ouvertüre pr un drame de Shakespeare (2).

Prelude d'Ingwelde (1).
Prelude du 2e acte d'Ingwelde (4).

Symphonie N° 4 (Tragique) en ut (1).
» N° 7 (la Grande) en Ut (10).
» N° 8 (Inachevee) en si (24).

Ouvertüre de Rosamunde (6).
Airs de ballet de Rosamunde (7).
Ouvertüre de Fierabras, op. 76 (2).
Rondo en La, pr violon et orch. (1).
Andante, pr cor et orch. (1).
Marche militaire (6).

Fantaisie en Ut (Der Wanderer), pr piano et orch. (4).

Trois petits poemes symphoniques (2).

Concerto en Sol, op. 92, pr piano et orch. (3).
» en la, op. 54, pr piano et orch. (9).
» en re, pr violon et orch. (1).
» en la, op. 129, pr cello et orch. (3).

Symphonie N° 1 en Si b (Le Printemps) (3).
» N° 2 en Ut (4).
» N° 3 en Mi b (Rhenane) (1).
» N° 4 en re (4).

Ouvertüre de Genevieve (1).
» d'Hermann et Dorothee (1).
» de Manfred (9).

Reverie en mi, op. 24 (2).

Concerto pr hautbois et orch. (1).

Concerto en sol, op. 10, pr piano et orch. (1).

Le Cygne de Tuonela, op. 22, N° 2 (2).
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Sinding Concerto en La, op. 45 (5).

Sinigaglia Danses piemontaises, op. 31 (1).
Rhapsodie piemontaise, op. 26, pr violon et orch. (1).

Sjögren Pavandring, poeme symph. (1).

Smetana ha Moldau, poeme symph. (12).
Ouvertüre du Secret (4).

» de la Fiancee vendue (9).

Snoer Concerto, pr harpe et orch. (1).
Fantaisie de concert, pr harpe et orch. (1).

Spohr Concerto, op. pr violon et orch. (1).

Stavenhagen Concerto N° 2 en la, pr piano et orch. (2).

Strauss Joh. II Ouvertüre de la Chauve-Souris (2).
An der schönen blauen Donau, op. 314, valse (2).
G'schichten aus dem Wienerwald, op. 325, valse (4).
Wiener Blut, op. 354, valse (1).
Du und du, op. 367, valse (1).

Strauss R. Don Juan, op. 20, poeme symph. (3).
Mort et Transfiguration, op. 24, poeme symph. (8).
Till Eulenspiegels lustige Streiche, op. 28, poeme symph.

(6).
Aus Italien, op. 16, fantaisie symph. (2).
Burlesque en re, pr piano et orch. (2).

Strong Symphonie N° 2, Sintram, en sol, op. 50 (2).
Im Nuit, suite pr orch. (2).

Suppe Ouvertüre de Poete et Paysan (3).
» de la Dame de Pique (1).
» de Cavalerie legere (1).

Svendsen Concerto en Re, op. 7, pr cello et orch. (1).
Symphonie N° 2 en Si b, op. 15 (2).
Carnaval de Paris, op. 9 (2).
Romance en Sol, op. 26, pr violon et orch. (3).

Svert J. de Concerto, op. pr cello et orch. (1).

Tchaikovsky Concerto en si b, op. 23, pr piano et orch. (6).
» en Re, op. 35, pr violon et orch. (5).

Symphonie N° 4 en fa, op. 36 (2).
» N° 5 en mi, op. 64 (5).
» N° 6 en si (Pathetique), op. 74 (15).
» Manfred, op. 58 (2).

Francesca da Rimini, fantaisie symph. (4).
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TchaJkovsky Suite N° 3, op. 55 (1).
Suite N° 4 (Mozartiana), op. 61 (6).
1812, ouverture dramatique (2).
Romeo et Juliette, ouverture-fantaisie (10).
Ouverture de la Dame de Pique, op. 68 (1).
Variations sur un theme rococo, op. 33 (2).
Sirenade melancolique, op. 26, pr violon et orch. (3).
Caprice italien, op. 45 (3).
Valse d'Eugene Oneguine, op. 24 (2).
Andante cantahile, pr cordes (5).

Thomas Ouverture de Mignon (9).
» de Raymond (1).

Thome Ugende, op. 122, pr harpe et orch. (2).

Thuille Ouverture romantique, op. 16 (1).

Tulou Concerto N° 3 en Re, pr flute et orch. (2).

Van Anrooy Rhapsodie hollandaise (1).

Van Goens Concerto, pr cello et orch. (1).

Van t' Kruys Suite pr orch. (2).

Vieuxtemps Concerto N° 2 en fa diese, op. 19, pr violon et orch. (1).
» N° 3 en La, op. 25, pr violon et orch. (1).
» N° 4 en re, op. 31, pr violon et orch. (1).
» N° 5 en la, op. 37, pr violon et orch. (2).

Fantasia appassionata, op. 35, pr violon et orch. (2).
Rondo, pr violon et orch. (1).

Volkmann Serenade N° 2 en Fa, op. 63 (1).
» _ZV° 3 en re, op. 69 (3).

Wagner Ouverture pour Faust (7).
» de RienvJ (8).
» du VaisseaufantSme (18).

Siegfried-Idyll (10).
Kaiser-Marsch (2).

De Tannhäuser:
Ouverture (34).
Bacchanale (6).
Marche (9).

De Lohengrin:
Prilude (15).

» du 3' acte (2).
Marcbe nuptiale (3).
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Wagner

Waldteufel

Weber

Weber-Berlioz

Weingartner

Wetzel H.

Widor

WlENIAWSKI

Des Maitres-Cbanteurs de Nuremberg:
Ouvertüre (40).
Prilude du 3" acte (8).
Danse des Apprentis (10).

De Tristan et Yseult:
Prilude et Mort d' Yseult (13).

» du 2e acte et Hymne ä la Nuit (2).
» du 3e acte (5).
De L'Or du Rhin :

Entrie des dieux au Walhalla (9).
De La Walkyrie:

Chevauchie des Walkyries (7).
Les Adieux de Wotan et I'Incantation dufeu (12).

De Siegfried:
Les Murmures de la foret (8).

Du Crepuscule des dieux :

Siegfried naviguant sur le Rhin (8).
Marche funebre (7).
Scene finale (9).

De Parsifal:
Prelüde (9).
Enchantement de Vendredi-Saint (4).

Toujours oujamais, valse (1).
Pluie d'or, valse (3).

Concerto, op. pr basson et orch. (1).
» op. pr clarinette et orch. (2).

Ouvertüre d'Euryanthe (14).
» du Freischütz (17).
» du fubile, op. 59 (9).
» d'Oberon (25).
» Zum Beherrscher der Geister, op. 27 (1).

Invitation a la Valse (2).

Ouvertüre joyeuse (1).

Symphonie en do (1).
Ouvertüre de concert (1).
Marche du fubile (1).

Choral et Variations, pr harpe et orch. (1).

Concerto N° 2 en re, op. 22, pr violon et orch. (6).
Polonaise N° 2 en La, pr violon et orch. (4).
Legende, op. 17, pr violon et orch. (1).
Souvenirs de Moscou, op. 6, pr violon et orch. (2).

Wilm N. von Concerto en ut, pr harpe et orch. (2).
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Witkowsky Symphonie N° 1 en re (2).

Witt Fried. Symphonie en Ut, faussement attribute ä Beethoven
sous le nom Symphonie d'lena (1).

Wolf Hugo Serenade italienne (2).
Prelude et Interme^yo du Corregidor (2).

Wolf-Ferrari Kammersinfonie, op. 8 (1).
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ANNEXE II

Musiciens de l'Orchestre symphonique de Lausanne
1903-19141

Abreviations

C.a joueur de cor anglais
Cb contrebassiste
C1 clarinettiste
Co corniste
Ct joueur de cornet ä pistons
Fag bassoniste
Fl flütiste
H harpiste

Hb hautboiste
P pianiste
T timbalier
Tb tromboniste
Tr trompettiste
V violoniste
Vcl violoncelliste
Via altiste

Ahl Ewald, V, 1908 2.

Ameis Alfred, Breslau 3, Cb et Tuba, 1903-1912.
Andrzjewski, V, 1909.
Benndorf Georges, V et Cl, 1911-1913.
Bergfeld Friedrich-Auguste-Alfred, Neustrelitz, V, 1910-1911.
Birnbaum Alexandre, Varsovie, V et chef d'orch., 1905-1908.
Bloch Ernest, V et chef d'orch., 1909-1910.
Bodson Albert-Antoine-Vincent, Belgique, V, 1905-1908.
Bonny Emile, Fribourg, Vcl, 1911-1912.
Boost Otto, Lendorf, Fag, 1911-1912.
Borr Auguste, Etats-Unis, V et Via, 1907-1910.
Canivez Florent-Louis-Thomas, dit Tom, Belgique, Vcl, 1903-1909.
Caretto Edouard, Vercelli, V, 1903-1914.
Cor de Las Alonso, Murcie, P et chef d'orch., 1908-1909.
Dassler, Fag, 1914.
Decosterd Ernest, Les Thioleyres, Tb et P, 1908-1913.

1 Cette nomenclature a 6te dressee au moyen de renseignements puises dans les

programmes, les journaux et les registres de contröle des habitants. Comme ces derniers
se contentent souvent de la simple mention « musicien », accolee au nom de famille, il
faut se garder prudemment d'en deduire ipso facto une appartenance ä l'Orchestre
symphonique ; notre liste est done tres probablement incomplete.

1 Le ou les millesimes dont nous faisons suivre le nom des musiciens designent
la p^riode pendant laquelle nous les avons trouves mentionnes comme membres de
l'Orchestre.

3 Les designations des lieux ou pays d'origine demontreront sans Equivoque que
l'Orchestre etait presque entierement tributaire de l'etranger.
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Demm Hugo, Frankenhausen, Fag, 1903-1908.
Dcering Max, Merseburg, Hb et C.a, 1903-1905.
Dubois, Fag, 1911.
Dutreux Leonie-Helene-Gabrielle, Bruxelles, H, 1909-1912.
Ehrenberg Carl, Dresde, P et chef d'orch., 1909-1914.
Ercke Fritjof-Hermann-Ferdinand, Rawitsch, Co, 1911-1913.
Fornerod Alois, Avenches, V, 1911-1913.
Gavage, CI, 1911.
Gennaro Maria-Paolo-Agostino, France, Fl, 1905-1908.
Gerber-Fivaz Henri, Fahrni (BE), V, 1903-1905.
Gerisch Franz-Georges, Saxe, Cb, 1911-1914.
Giroud Auguste, Orbe, Fl, 1903-1910.
Glaser Karl, Autriche, V, 1906-1908.
Gcekisch Conrad-Edouard, Prusse, Vcl, 1911-1914.
Gorianz Isidore, Autriche, Vcl, 1911-1914.
Grandaux Francisque, Saint-Jean-le-Vieux (Ain), CI, 1907-1913.
Graupner Karl-Traugott, Nieder-Schlema, CI, 1908-1910.
Guignard-Berche Mme Marthe, Orbe, Via, 1904-1908.
Günther Andreas-Friedrich, Autriche, H, 1903.
Günther Fritz, Allemagne, V, 1911-1912.
Güther-Relstab Hermann, Naitschau, Tr, 1903-1914.
Hamakers Jean-Leon, Belgique, Via, 1905-1910.
Hammer Heinrich, Bonn, V et chef d'orch., 1903-1905.
Heise-Simon Emile, Potsdam, Hb, 1907-1914.
Hellbach Paul-Karl, Allemagne, Cl, 1911-1914.
Hitzacker Hermann-Julius, Allemagne, V, 1911-1912.
Hcech Auguste, Allemagne, V et Fag, 1912-1913.
Hcehn Wilhelm-Walter, Saxe, Fag et Co, 1905-1909.
Horlbeck Heinrich-Max, Oberholzau (Baviere), Via, 1911-1914.

Jensen Magnus, Dusseldorf, Ct, 1904-1905.
Kamprad Georges-Alfred, Linda (All.), V, 1911-1912.
Keizer Felix-Augustin, Hollande, V, 1905-1914.

Keller Peter-Heinrich, Dusseldorf, V, 1907-1911.
Kern Wilhelm-Eugene, Wurtemberg, V et P, 1903-1914.

Kirchner Wilhelm-Adolf-Otto, Buchhorst (Prusse), Fag, 1908-1910.
Klaus Henri-Hermann, Magdebourg, Cb, 1903-1914.
Kotscheregin Waldemar, Hb et C.a, 1911-1914.
Krannich Fritz, Allemagne, V, 1907-1908.
Krüger Max, Stettin, Fag, 1903-1910.
Krüger Max, Berlin, Co, 1903-1912.
Lässig Max-Erwin, Chemnitz, V, 1906-1908.
Lang Adam-Max, Wurzbourg, Hb, 1906-1907.
Leipziger Paul-Otto, Prusse, V, 1912-1914.
Lipsch Arthur-Rudolf-Gustave, Prusse, V, 1911-1912.
Lücke Franz, Reichenau (Boheme), V, 1903-1905.
Marion Robert, Pailly, Via, 1908-1913.
Mautref Paul, France, Cl, 1905-1909.
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Mayer Adam-Alfred, Autriche, V, 1909-1914.
Meckelein Otto, Üttingen (Baviere), Fag, 1911-1914.
Mersson Jefim, Russie, V, 1906-1909.
Mersson Michael, Russie, Vcl, 1906-1910.
Mendes Benjamin, Pays-Bas, Fl, 1904-1905.
Mitnitsky Alexandre, Russie, Vcl, 1904-1910.
Mcebes Arthur-Franz, Löbejün, CI, 1903-1908.
Nauber-Gaudin Albert-Arno, Meiningen (Saxe), Tr, 1905-1914.
Neumann-Gaudin Emile, Francfort (Prusse), T, 1903-1912.
Nitschke Leopold-Friedrich-Franz, Dessau (Anhalt), V, 1903.
Notz-Heritier Gustave, Chardonney, Cb, 1908-1912.
Ottmann Marie-Helene, Belgique, H, 1908-1909.
Perner Ottokar, Autriche, V, 1904-1905.
Pilet Pierre, Chäteau-d'CEx, V, 1910-1912.
Plomb Henri, Geneve, Vcl, 1908-1912.
Pohl Otto-Albert, Saxe, 1908-1910.
Preetz Emile-Walter, Schwiesau, Tr, 1912-1914.
Pychnoff-Mitnitsky Georges-Nicolas, Russie, V et Via, 1906-1913.

Quitt Georges-Hermann, Weimar, Fl, 1911-1914.
Renner Otto-Wilhelm, Leisnig (Saxe), 1911-1913.
Richter Max, Berlin, Fl, 1907-1908.
Richter Paul, Dresde, Co, 1909-1914.
Riebl Anton-Georges-Fidelis, Maria Eich (Bavi&re), Via, 1911-1912.
Riese-Gerber Alfred-Victor, Frankenhausen, Co, 1903-1913.
Rodewald Heinrich, Prusse, Fag, 1912-1913.
Rcessler Franz, Merseburg, Via, 1903-1914.
Roisch Friedrich, Prusse, Co, 1911-1912.
Rust Gustave, H, 1911.
Ruygrok Leonard-Petrus, Utrecht, Vcl, 1909-1910.
Sabathiel Joseph, Boheme, Fl, 1903.
Sasso Sebastien, Vicenza, Via, 1903-1910.
Scassola Aristide, Vercelli, Via, 1910.
Schodrowski Oscar, Vcl et Ct, 1908.
Schcenfeld Hermann-Walter, Schkeuditz, Co, 1907-1910.
Schulz Edmond, Guben (Prusse), Hb et C.a, 1906-1911.
Schulz Richard, Stettin, V, 1908-1914.
Seiler Otto, Dessau, V, 1911-1914.
Skjonnemann Aage, Copenhague, Vcl, 1912-1913.
Soutter Louis, Morges, V, 1910.
Spaan Bernard-Elie-Henri, Pays-Bas, H et V, 1903-1908.
Steyer Bruno-Robert, Prusse, V, 1903-1908.
Stier Georges-Albert, Allemagne, V, 1911-1914.
Stollenwerk Paul, Prusse, V et Fl, 1912-1913.
Strong Templeton, New York, Hb, 1911-1912.
Tibursky, Fl, 1910-1911.
Verhegge Willem, Hollande, Hb et C.a, 1905-1906.
Wagemann Heinrich, Prusse, V, 1903, 1911-1914.
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Wagner Richard-Franz-Auguste, Schleiz, V, 1912-1914.
Wallrodt Albert-Otto, Lübeck, Tb, 1905-1914.
Weber Friedrich-Wilhelm, Mannheim, Cb, 1907-1914.
Weber Otto-Richard, Hanovre, H, 1912-1914.
Weidlich Hermann-Albin, Altenburg, V et Fl, 1906-1914.
Weiss Walter-Bernard, Gera, V et Via, 1903-1906.
Wessely Charles, Opotschna (Boheme), Vcl, 1903-1914.
Wiendl Joseph, Kaltenbrunn (Baviere), Co, 1912-1914.
Wiltschek Adolphe, Saaz (Autriche), Tr, 1911-1914.
Wollenberg Martin-Otto-Elias-Julius, Leipzig, Vcl, 1903-1904.
Wustig Felix, Dresde, C.a, 1913-1914.
Zanni Jean, Italie, V, 1906-1910.
Zeissig Max-Hugo, Altenburg, Tb, 1903-1914.
Zipke G, V, 1910.
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